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LES DEUX...

...FONT LA PAIRE.

Certaines choses vont ensemble. Elles se complètent. Elles augmentent les chances de succès 

comme, par exemple, la GnRH et la PG lorsqu'elles sont administrées dans le cadre de programmes 

' de synchronisation.

. Voici Fertagyl® 2 (gonadoréline), le plus récent produit de gestion de la reproduction bovine lancé par 

les fabricants d Estrumate® (cloprosténol), le chef de file du marché des PG’.
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Fertagyl® 2 est une solution de GnRH qui unit efficacité et fiabilité en une dose standard de 2 ml. ce 

qui en fait le complément idéal de la PG dans le cadre de nombreux programmes de synchronisation. ‘

Consulte/ votre médecin vétérinaire
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■HIIIEditorial

• '«vi

Sri ns grande surprise, 

Leviiwff-Colbcx fait beau­

coup jaser les producteurs 

de bovins ces temps-ci.

Et la place qu'occupe ce 

dossier est plus (pie 

justificc.Tout en étant 

d’une importance 

stratégique pour les 

producteurs de bovins de 

réforme, sa situation 

financière demeure 

difficile.

Ce magazine esl publié en lévrier, mai. août el novembre. 

Dans la présente publication, le générique masculin est 

employé sans discrimination et uniquement dans le but 

d’alléger le texte.

Levinoff - Celbex
Des actions concrètes

C
c-lle situation est grande­

m ent due à la m auvaise 

conjoncture qui dure depuis 

deux ans : une réglem entation cana­

dienne sur les M RS qui n'a pas son 

équivalent aux Etats-Unis, un creux 

historique jam ais vu du volume de 

vaches de réform e, puis l'elïon- 

drem ent de la valeur des sous- 

produits de la carcasse à cause de la 

récession économ ique m ondiale.

C 'est la tem pête parfaite ». 

Cependant, la pire chose à faire 

serait de rester les bras croisés à 

attendre qu'elle passe. Les gestion­

naires de l'entreprise, son conseil 

d 'adm inistration, la Fédération avec 

l'appui de l'U l’A et de la Fédération 

des producteurs de lait du Québec, 

tous s'activent pour redresser la si­

tuation dans ce contexte hostile.

Grâce au système de traçabilité 

québécois, Levinolï-Colbex a récem­

m ent conclu une entente avec une 

entreprise japonaise, Zensho. Celle- 

ci exige des bouvillons de m oins de 

21 m ois, nés, élevés el abattus au 

Québec. Le projet a pu être m is en 

place, notamm ent grâce au travail 

acharné des gestionnaires de l'entre­

prise. Il a fallu, entre autres, installer 

de nouveaux équipem ents, répondre 

aux nom breuses exigences d'inspec­

tion du gouvernem ent fédéral et for­

m er du personnel pour la découpe 

des carcasses selon les exigences du 

client. En appui à l’entreprise, 

l'Agence de vente de bouvillons d'a­

battage a convenu des m odalités de 

m ise en m arché avec Zensho. Ces 

efforts ont porté fruit. Et bien que 

l'envergure du projet dem eure m o­

deste, les prem ières coupes de 

viande ont été livrées à Zensho au 

début du m ois d'octobre.

En parallèle, le conseil d'admi­

nistration de Levinolï-Colbex a

déposé un projet de m odernisation 

(usine intégrée) de ses infrastructures 

dans le cadre du Programme 

d'amélioration cle l'abattage m is en 

place par le gouvernem ent fédéral.

La m ise en œ uvre de ce projet per­

m ettrait de réduire les coûts d'opéra­

tion en plus de développer de nou­

velles activités. Le programm e 

fédéral couvre une partie des coûts 

du projet, m ais pas l.i totalité. Afin 

de com pléter le financement, ries 

dém arches auprès d'autres parte­

naires financiers sont en cours. A cet 

égard, le m inistre provincial de 

l'Agriculture, C laude Béchard, s'est 

engagé â effectuer les dém arc lies 

nécessaires auprès de son gouverne­

m ent pour assurer la pérennité de 

l'abattoir. Nous lui en som m es très 

reconnaissants et som m es confiants 

d'en obtenir sous peu les résultats.

De plus, les dém arches entre­

prises auprès du gouvernem ent 

fédéral se poursuivent dans le dossier 

M RS. Rappelons que cette réglem en­

tation qui date de 2007 entraîne des 

coûts annuels récurrents de l'ordre 

de 4 à (> M $ par année â Levinolï- 

Colbex. De leur côté, les com péti­

teurs am éricains n'ont pas à subir ces 

coûts supplém entaires. C 'est 

l'ensem ble de l'industrie canadienne 

du bœ uf qui esl préoccupée par 

cette réglem entation. Lors de sa 

dernière rencontre en septem bre, la 

Table ronde nationale sur la chaîne 

de valeur du bœ uf a réitéré l'absolue 

nécessité de m ettre en place un pro­

gramm e de soutien financier. 

D 'ailleurs, Gerry Ritz, m inistre 

fédéral de l'Agriculture, a récem ment 

reconnu dans une lettre adressée au 

Conseil des V iandes du Canada que 

la réglem entation sur les M RS était 

un fardeau (notre traduction) pour 

l'industrie. Il reconnaît aussi que les 

coûts sont supérieurs à ceux qui

avaient été estimés lors de la m ise en 

place de la réglem entation. M ais la 

reconnaissance ne suffit pas. Il faut 

des actions concrètes pour appuyer 

l'industrie et sauver les quelques 

abattoirs de bovins de réforme qui 

restent au Canada.

Enfin, l'Agence de vente des 

bovins de réforme a m is en place un 

plan d'action pour assurer un appro­

visionnem ent efficace des vaches de 

réform e vers l'abattoir. Ce plan d'ac­

tion touche plusieurs volets, com me 

l'optim isation du transport, le ren­

forcem ent légal du canal unique de 

m ise en m arché, ainsi que la renégo­

ciation des conventions de m ise en 

m arché avec les encans qui se term i­

nent au 3 I décem bre 2009. Entre 

autres objectifs, toutes ces actions 

visent à favoriser un approvision­

nem ent m axim al de vaches du 

Québec vers Levinolï-Colbex.

Nous travaillons donc sur 

plusieurs fronts où nous pouvons 

intervenir. M ais soyons clairs. Nous 

ne pourrons y arriver seuls. Notre 

participation à nous les producteurs 

est essentielle. Nos vaches doivent 

aller à notre abattoir. Il faut assurer la 

cohérence de nos choix individuels 

et collectifs. Aussi, il faut absolum ent 

que les gouvernem ents nous 

appuient rapidem ent par des actions 

concrètes. Le gouvernem ent fédéral 

doit intervenir afin d'élim iner le 

fardeau lié à la réglementation des 

M RS. Le gouvernem ent provincial 

doit nous soutenir, conjointem ent 

avec le fédéral, dans le financement 
du projet d'usine intégrée. À défaut, 

l'avenir de l'unique abattoir de 

bovins de réforme dans l'est du 

Canada est com prom is.

VfVXc .G é.
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Portes ouvertes

Passion et générosité

SONIA DUMONT

Agenlc ilc communication, FPHQ

L
e so ir du 13 septem bre 2009, 

petits e t grands qu i ont v is ité les 

hu it fe rm es bovines partic ipant à 

la journée P ortes ouvertes sur les fermes 

du Québec sont re tournés chez eux 

avec en tê te p lus ieurs réponses à leurs 

questions.

La septièm e éd ition de ce tte journée 

d 'échanges priv ilég iés entre les produc­

teurs et le grand public aura été une 

réussite sur toute la ligne. Le m érite en 

rev ient en grande partie aux produc­

teurs hôtes qu i ont su partager leur pas­

s ion pour la production bovine. 

L 'accueil enthousiaste et cha leureux, 

com biné à du m atérie l d 'in form ation de 

qua lité  (éga lem ent rem is sur la tren ta ine 

de ferm es la itiè res partic ipantes) auront 

perm is aux vis iteurs d 'en connaître un 

peu p lus sur le m ode de v ie  des produc­

teurs de bovins.

C ette année encore , la Fédéra tion 

reprena it le popu laire  concours provin ­

c ia l Gagne/. 100 II) de bœuf haché en 

répondant à des questions sur la pro­

duction bovine. Le coupon gagnant a

— _ _____________ _

l'tUYASE DU ---------------------------ssâ*'

C ré

'

7  Æt.

Testei vos connaissances et tourei ta chance de 

100 l,) de ho>ul haché

V K hrt
t \ 1

iniai
V O IC I LE S G A G N A N TS D 'U N S A C À D O S

Abitibi-Témiscamingue

Ferm e Le S ouven ir inc., O liv ie r M oreau, M ac am ie 

B eauce Ferm e Jacques Lapo in te , R osa lie C am irand, S a in t-Fphrem -

de-Beauce

Gaspésie-îles-de-la-Madeleine

Ferm e P asca l M ercier, A nto ine M ercier, N ew R ichm ond 

Ferm e Lorenzo A thot, Lou isa B erthe lo l, G rande-R iv ière

Centre-du-Québec

Ferm e C locla ir, F lorence Labrecque, S ain le-B rig itte -des- 

S au lts

M auric ie  Ferm e H élène V a lle rand, I lency D ubé, T ro is-R iv iè res

E strie Ferm e G agné M agog inc., N icolas Lepage, D rum m oncK  ille

S a int-H yacin the Ferm e M aryse B rou illa rd , B en jam in P alange, C ontrecœ ur

C ette année encore , la Fédéra tion reprena it le 

popu laire concours provinc ial G agne/ 100 lli de 

Ixeuf haché en répondant à des (|uestions sur la 

p roduction hovine. C 'est Ju lie S aw yer de P abos- 

M ills en G aspésie qu i recevra U H ) Ih de lueuf 

haché : Ixeuf 100 G aspésie produ it par un 

groupe de produt leurs de sa région. Le prési­

dent de la Fédération , M iche l D essureault a 

procédé au tirage au siège socia l de la FP IiQ , le 

î octobre dern ier.

é lé  com plé té lo rs d 'une v is ite à la Ferm e

Lorenzo A llie il (le ’ C ap- d 'Fspo i r en

( iaspésic

Les petits net. lien t | )«1S Ien reste

pu isqu 'un tir.W  1 jour t ■n iants é ta it

o rgan isé sur chacune des t'e■ rm es

bovines partie ii partitJS . U n sac à ( lus à

l'e ffig ie de la Fédt.‘ra tion a » lins i été

rem is à 1 lu it lu ureux gagn« llltS .
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R eportage llll

Les élevages branchés
L’Internet au Quotidien

Carole Ëthier nous a fait la visite de son univers virtuel. Les échanges par Internet sont simples, bien 

rodés et très utiles pour l'élevage de veaux de grain de Sainte-Brigide-d'Ibcrville.

'If///

MICHEL BEAUNOYER

L
'u tilisa tion d 'In te rne t dans les 

é levages de bov ins est m a in ­

tenan t pra tique cou ran te . La 

len te , m a is cons tan te p rog ress ion de  

l'a ccess ib ilité à In te rne t hau te v itesse  

en rég ion a con tribué à ce t esso r. T ou t 

com m e la m u ltip lica tion des ou tils  

o ffe rts aux p roduc teu rs pou r gé rer e t 

com m erc ia lise r leu rs troupeaux .

À  la fe rm e de C laude V asseu r e t de  

C a ro le É th ie r à S ain te -B rig ide - 

d 'Ibe rv ille , spéc ia lisée dans la p roduc­

tion de  veaux de g ra in , la p rem iè re u ti­

lisa tion d 'In te rne t a é té pou r gé rer les 

com p tes banca ires . C e la rem on te à 

p lus ieu rs années e t m êm e si a lo rs 

In te rne t n 'é ta it access ib le à la fe rm e  

que pa r le truchem ent de la ligne té lé ­

phon ique , c 'é ta it b ien su ffisan t pou r 

gé rer à d is tance les transac tions avec 

l'in s titu tion  financ iè re . « D ès le débu t, 

ce t ou til s 'es t avé ré très p ra tique , se 

rem ém ore  M . V asseu r. À  tou te  heu re  du  

jou r, on peu t consu lte r nos com p tes e t 

réa lise r des transac tions . Ç a nous év ite  

de  descend re  au v illage . D e p lus , no tre  

ins titu tion financ iè re  a beaucoup  rédu it 

ses heu res d 'ouve rtu re , ce qu i n 'é ta it 

pas très p ra tique pou r nous . » E t pu is , 

depu is un bon bou t de tem ps, la  

F édé ra tion pa ie les produc teu rs par 

ve rsem en ts d irec ts . D onc , le su iv i en  

ligne de ces pa iem en ts es t p lu tô t u tile  

pou r le  ges tionna ire .

D epu is p rès d 'un an , g râce à une  

en ten te avec la M R C , la fe rm e p ro fite

d 'un lien in te rne t rap ide . S 'il n 'es t pas à 

hau te v itesse en tan t que te l, il s 'ag it, 

pou r le coup le , d 'un com prom is très 

sa tis fa isan t. C ar au fil des ans, la 

p résence d 'In te rne t dans leu r quo tid ien  

s 'es t sens ib lem en t déve loppée . S i 

l'a cha t des pe tits veaux se fa it enco re  

d irec tem ent dans le ring, ques tion de  

b ien éva lue r leu r cond ition , la com ­

m erc ia lisa tion des 850 bê tes p rodu ites  

annue llem en t est réa lisée pa r encan  

é lec tro n ique .

T ou tes les sem a ines , hab itue llem en t 

le jeud i, la fe rm e propose un lo t de  

veaux à l'encan é lec tron ique . C 'es t

C a ro le  É th ie r qu i se cha rge  du « p iton ­

nage » . U ne lis te  es t cons tru ire  su r l'o r­

d ina teu r qu i va dé ta ille r chaque veau  

du lo t. S a con fo rm ité , sa cou leu r, 

év idem m en t son po ids se ron t inscrits  

dans le fo rm u la ire qu i, une fo is com ­

p lé té , se ra soum is  à la F édé ra tion  qu i le  

rendra pub lique pa r la su ite . « C 'es t un  

sys tèm e s im p le à gérer e t très b ien  

rodé , » exp lique M "1" É th ie r en nous 

fa isans une  dém onstra tion .

D 'un m êm e sou ffle , no tre gu ide  

in fo rm a tique exp lique com m en t, avec 

un log ic ie l lié à In te rne t, e lle peu t 

ob ten ir tou t un m enu de rappo rts . E lle

UNE AVENTURE AGRICOLE SPÉCIALISÉE
Instrument de précision en harmonie avec la nature.

V is itez no tre nouveau s ite In te rne t w w w .fe rtile c .com

Téléphone sans frais 
I 888 831-1085

b iod ive rs ité i b iod ive rs ity

Télécopieur sans frais 
I 888 836-1915
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Claude Vasseur laisse le « pitonnage » à son épouse. Il se tient toutefois informé de certains indicateurs importants concernant sa production. L'échange 

rapide de données lui permet d'ajuster sa régie.

peut tirer des analyses sur les prix, les 

volumes el même suivre chacun des 

lots pour en extraire des informations 

pertinentes. « Nous pouvons avoir 

beaucoup plus d'informations que 

nous n'en utilisons présentement, 

reprend Claude Vasseur. Mais, par 

exemple, Carole me tient informé du 

poids des carcasses. S'il y a un écart 

entre le poids lim ite et ce que nous 

livrons ci l'abattoir, je peux adapter ma 

régie en conséquence. » Et l'accessibi­

lité à cette information rapidement est 

un autre avantage. Comme le souligne 

M. Vasseur, si le marché est présente­

ment très difficile, la gestion de l'éle­

vage doit justement être la plus pointue 

possible.

La gestion de la traçabilité repose 

aussi sur l'utilisation d'Internet. Comme 

l'explique Carole, l'inscription des ani­

maux auprès de la Fédération, ou dé­

claration d'élevage, est directement 

versée dans le répertoire de l'ATQ. Cela 

évite une double entrée des données. 

Par la suite, l'animal peut être suivi 

électroniquement jusqu'à l'abattoir.

Au-delà des opérations liées aux 

troupeaux, les éleveurs de bovins ont 

compris de longue date l'utilité 

d'Internet dans leurs opérations. Yvon 

Allen, qui seconde son fils Simon dans 

son démarrage d'un élevage vache- 

veau à Mont-Laurier, trouve qu'internet 

est un outil très pratique quand vient le 

temps d'acheter de la machinerie. « En 

furetant, on se fait une bonne idée de la

valeur des machines et de leur disponi­

bilité, explique-t-il. De plus, cela nous 

simplifie la vie dans nos échanges avec 

les gouvernements. Je préfère commu­

niquer par Internet plutôt que d'avoir à 

patienter de longues minutes en attente 

sur une ligne téléphonique. »

Bref, que ce soit pour suivre les

échanges commerciaux avec les 

acheteurs, déceler les zones probléma­

tiques de la régie de la ferme, ou tout 

simplement pour se faire une idée de 

l'investissement nécessaire à l'acquisi­

tion d’un nouvel équipement, Internet a 

fait sa place dans le quotidien des pro­

ducteurs de bovins au Québec.

IIIIHI

VOUS DÉSIREZ CONNAÎTRE LES AVANTAGES 

D'INTERNET POUR VOUS?
Le site www.unecampagnebranchee.com commande une visite! M is en ligne 

le 29 octobre dernier, à l'occasion du lancement de la campagne provinciale 

du même nom, il vise à promouvoir l'utilisation des technologies de l'infor­

mation pour accéder aux outils, aux services et aux connaissances utiles aux 

entrepreneurs et aux travailleurs agricoles. La campagne de promotion 

souhaite rejoindre non seulement les internautes potentiels, mais aussi les 

internautes actuels pour leur faire découvrir des sites W eb pertinents et leur 

proposer une boîte à outils pour la navigation et la gestion de documents. 

Un concours a aussi été lancé. Pour y participer, les producteurs agricoles 

sont invités à visiter le site www.unecampagnebranchee.com. Ils pourront 

ainsi courir la chance de gagner de nombreux prix, tout en accédant à des 

connaissances insoupçonnées! Il leur suffira de remplir le bon de participa­

tion disponible sur le site. Des bons format papier seront aussi distribués par 

plusieurs organisations du secteur agricole.

Cette vaste mobilisation pour la promotion d'Internet auprès des agriculteurs 

est le fruit du réseautage de plus d'une vingtaine d'organisations œ uvrant 

dans le secteur agricole. Le projet est chapeauté par le Centre de référence en 

agriculture et agroalimentaire du Québec (CKAAQ) et le ministère de 

l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation du Québec (MAPAQ), en 

collaboration avec l'Union des producteurs agricoles (UPA).

Source : CRAAQ
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Ce qui importe : prévention, protection et guérison

Peu importe ce que la vie leur réserve

Pour obtenir de plus amples renseignements, 
consultez votre vétérinaire.

*| 't/cCith %

Mise en garde : La suspension stérile Excédé® est sûre lorsqu’elle est administrée 
correctement, mais elle peut causer la mort de l’animal si elle est administrée de façon 
inadéquate. N'utilisez pas le produit si on ne vous a pas montré comment l’administrer 
correctement. Consultez votre médecin vétérinaire et/ou votre représentant de Pfizer 
Santé animale pour plus d’information.

Pfizer Pfizer Santé animale

1 Draxxin et Al80 sont des marques déposées de PÏizef Products inc Pfizer Canada inc.. Bçencié 
■l Excédé est une marque deposee de Pnarmacia & Upjonn Compagny LLC utilisée sous licence par Pfizer Canada Inc. CORP C JA0P02 0609 F



Hill Dossier

L
e veau constitue la base de 

l’élevage vache-veau. Il 

importe donc de connaître 

et de reconnaître les types de 

diarrhée qui peuvent survenir 

puisque celles-ci sont respon­

sables de plus de 75 % des cas 

de mortalité au cours des trois 

premières semaines de vie de 

l’animal (La production vache- 

veau, CRAAQ, 2007). L’origine 

de la diarrhée repose sur une 

multitude de facteurs et elle est 

donc complexe à traiter. Après 

avoir dressé un portrait des dif­

férents types de diarrhée qui 

affectent les veaux selon leur 

âge, le dossier traitera de 

prévention et de traitement de 

la diarrhée. Finalement, on s’at­

tardera à la crytosporidiose qui 

est devenue l’une des premières 

causes de mortalité des veaux 

en bas âge.

AN D R É C ÉC YRE

D.M.V., Programme d'expertise

vétérinaire, FPBQ

M
alheureusem ent, pour les 

producteurs à la recherche 

d 'un m édicam ent m iracle , 

la d iarrhée néonata le est un syndrom e 

dont l'o rig ine repose sur une m ultitude 

de facteurs infectieux et non infec­

tieux.

LES C AU SES N O N IN FEC TIEU SES 

Les causes non infectieuses trou­

vent leur orig ine dans l'environnem ent 

(m anque d 'hyg iène, conditions clim a­

tiques, m auvaise ventila tion, etc.), 

dans la sous-a lim entation  des m ères et 

principa lem ent des taures «à leur pre­

m ière m ise bas; les difficu ltés de 

vê lage, l'insuffisance de co lostrum ou 

l'adm in istra tion tard ive de ce dern ier.

LA FRÉQUENCE DES DIARRHÉES SELON L'ÎGE
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m s  mTABLEAU 1

Type de d iarrhée Prem iers signes Particu larités

La d iarrhée bactérienne à E . C oli La co libacillose apparaît aussi tô t que 0 à 3 jours  

après la na issance  et très rarem ent p lus tard que 5 jo i ’S

P lus cette  d iarrhée apparaît tô t, p lus e lle  

est a iguë et p lus e lle est m orte lle .

Les d iarrhées virales 

causées par le ro tavirus

Entre 3 e t 10 jours après la na issance

Les deux conditions vira les a ffectent entre  

50 et 90 %  des su je ts d 'un é levage, m ais le  

ro tavirus sem ble causer m oins de m orta­

lité que le coronavirus (5 %  vs 30 % ).
Les d iarrhées virales re liées

au coronavirus

Entre 7 e t 12 jours après la na issance

La cryptosporidiose causée

le p lus souvent par C ryptosporidium

parvum

Veaux âgés de 1 à 4 sem aines, 

avec un p ic entre 11 e t 16 jours

Avec la cryptosporidiose, on vo it souvent 

la m alad ie se m anifester exactem ent au 

m êm e âge chez tous les veaux 

(par exem ple, à 11 jours exactem ent).

La coccid iose M et p lus de tem ps à se m anifester (après 21 jours). D iarrhée m oins fréquente et p lus 

chronique.

LES C AU SES IN FEC TIEU SES

Les causes in fectieuses, plus sub­

tiles, sont fa ites de virus : rotavirus, 

coronavirus et BVD; de bactéries, prin­

c ipalem ent E. C oli et de parasites bap­

tisés cryptosporid ies et coccid ies.

Avec l'expérience, il devient possi­

b le de deviner les causes de d iarrhée à 

partir de l'âge à laquelle  e lle se m ani­

feste . C ependant, rien ne rem place une 

nécropsie effectuée dans un labora­

to ire de patho log ie pour m ieux identi­

fie r l'organism e en cause.

À LEU R N AISSAN C E, LES VEAU X 
SO N T D ÉPO U RVU S D 'ANTICO R PS

C ontra irem ent à d'autres espèces 

an im ales, les veaux à la na issance sont 

dépourvus de tout anticorps (im m uno­

g lobu lines) pour les protéger des m a­

ladies in fectieuses. C 'est le co lostrum , 

riche en anticorps, qu i o ffre au veau la 

pro tection dont il a besoin jusqu 'à ce 

que son propre systèm e im m unita ire 

so it en m esure de prendre la re lève.

L 'absorption des anticorps du 

co lostrum chute de 50 % 12 heures 

après la na issance. C 'est pourquoi un 

veau nouveau-né devrait ingérer une 

quantité de colostrum équiva lente à 

10 ou 15 %  de son poids v if dans les 

12 prem ières heures de sa vie et 

pré férab lem ent dans les s ix prem ières. 

Pour ce fa ire , il faudra parfo is a ider le 

veau à trouver la nourriture qu 'il 

cherche en l'approchant du pis de sa 

m ère p lu tô t que le la isser té ter tout ce 

qu i se trouve sur son passage, de la

tê te à la queue de sa m ère, ingérant 

en passant une fou le de pathogènes. 

Se lon certa ines sources, ce sera it 

80 %  des pathogènes qui entreraient 

a insi avant la prem ière prise de 

co lostrum .

Avec l'expérience, il 

devient possible de 

deviner les causes 

de la diarrhée.

STR ATÉG IES D E PR ÉVENTIO N

D e pair avec une prise de 

co lostrum hâtive, la vaccination des 

m ères contre les in fections à E. C oli, 

ro ta et coronavirus a su rendre de fiers 

serv ices à des producteurs aux prises 

avec des prob lèm es de d iarrhée en bas 

âge dans leurs troupeaux au cours des 

dernières années. S i ce la s 'avéra it ê tre 

votre cas, discutez-en avec votre 

m édecin vétérina ire .

F IG U RE I
Fréquence des causes in fectieuses de d iarrhée se lon l’âge des veaux

(troupeaux de bovins de boucherie)

N on identifié ou inconnu

C ryptosporidies

V irus BVD

2 60

C oronavirus

°- 20
E. coli

Âge des veaux (sem aines) Source VIDO
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■  I I ID o s s ie r

Diarrhée néonatale

L'effet de la déshydratation se manifeste par un enfoncement des yeux au sein du globe oculaire.

S É B A S T IE N  B U C Z IN S K I

D.M.V., M. Sc, Dipl ACVIM, Clinique

ambulatoire bovine, Saint-Hyacinthe

L
a d ia r r h é e  n é o n a ta le p e u t  

e n t r a în e r u n e  d é s h y d r a ta t io n  

m a r q u é e  d u  v e a u  e t  d e s  c o m p li ­

c a t io n s  q u i p e u v e n t ê t r e  d o m m a ­

g e a b le s  p o u r s a  s u rv ie  o u  s a  c r o is ­

s a n c e . I l e s t d o n c  im p o r ta n t  d e  s a v o ir  

a g ir e f f ic a c e m e n t d è s le s p r e m ie r s  

s ig n e s  d e  la  m a la d ie . I l e s t  a u s s i im p o r ­

ta n t d e  p o u v o ir r e c o n n a î t r e  r a p id e ­

m e n t le s  c a s  le s  p lu s  c o m p le x e s  o ù  

u n e  in te r v e n t io n  d u  m é d e c in  v é té r i­

n a ir e  s e r a  r e q u is e .

C O N S É Q U E N C E S  D E  L A  

D IA R R H É E  C H E Z  L E  V E A U

L a  d ia r r h é e  s 'a c c o m p a g n e  d 'u n e  

d é s h y d r a ta t io n  p lu s  o u  m o in s  im p o r ­

ta n te  d e  l 'a n im a l a f fe c té . L o rs  d e  c o ­

l ib a c i llo s e s , p a r e x e m p le , le s c o ­

l ib a c il le s  l ib è r e n t  u n e  to x in e  à  l 'o r ig in e  

d 'u n e  s é c r é t io n  a u g m e n té e  d e  l ' in ­

te s t in . L o rs  d e  m a la d ie s  v ir a le s  e t d e  

c r y p to s p o r id io s e , la  m u q u e u s e  in te s t i­

n a le  e s t p a r t ie lle m e n t d é t r u ite , c e  q u i 

e n t r a în e  u n e  m a u v a is e  a b s o rp t io n  d u  

c o n te n u  in te s t in a l e t u n e  d ia r r h é e  

o s m o t iq u e . I l e s t d o n c  im p o r ta n t d e  

r e te n ir q u 'u n v e a u d ia r rh é iq u e ,  

p u is q u 'il s e  d é s h y d ra te ,  d o it  b o ir e  p lu s  

q u 'u n  v e a u  s a in  p o u r c o m p e n s e r le s  

p e r te s  d 'e a u  e t d 'é le c t ro ly te s  l ié e s  à  la  

d ia r r h é e .

C O M P L IC A T IO N S  A S S O C IÉ E S  

A U X  A G E N T S  R E S P O N S A B L E S  D E  

L A  D IA R R H É E  N É O N A T A L E

L a  d é s h y d r a ta t io n , s i e l le  n 'e s t p a s  

c o n t r ô lé e , s 'a c c o m p a g n e  d 'u n e  m a u ­

v a is e  ir r ig a t io n  d e s  o r g a n e s  q u i o n t u n  

m é ta b o l is m e  im p o r ta n t ( c o m m e  le s  

r e in s  e t le  fo ie ) . L e s  r e in s  é ta n t m o in s  

ir r ig u é s , l 'a n im a l r is q u e  l ' in s u f f is a n c e  

r é n a le . D e  p lu s , la  m a u v a is e  ir r ig a t io n  

d e s  o r g a n e s  s 'a c c o m p a g n e  d e  la  p r o ­

d u c t io n  d 'a c id e s e t d e  d if fé re n ts  

d é c h e ts  d u  m é ta b o l is m e  q u i n e  s o n t  

p lu s  é l im in é s  d a n s  le s  u r in e s  p u is q u e  

le  r e in  e s t m o in s  b ie n  ir r ig é . E n  c o n ­

s é q u e n c e , u n  é ta t d 'a c id o s e  ( t r o p  

d 'a c id e s  e n  c irc u la t io n ) s 'in s ta l le , c e  

q u i a p o u r c o n s é q u e n c e  d e s  v e a u x  

m o u s , a y a n t d e  la  d if f ic u lté  à  s e  le v e r  

e t r e fu s a n t d e  té te r . A u s s i, le s  b e s o in s  

m é ta b o l iq u e s  s o n t a u g m e n té s  c h e z  le s  

v e a u x  d ia r r h é iq u e s  e t p e u v e n t a b o u t ir  

à  u n e  h y p o g ly c é m ie . E n f in , c e r ta in s  

a g e n ts  d e s  d ia r rh é e s  ( v ir u s , s a lm o ­

n e l le s  e t c r y p to s p o r id io s e ) s o n t à  

l 'o r ig in e  d 'u n e  d e s t r u c t io n d e la  

m u q u e u s e  d ig e s t iv e . L a  b a r r iè r e  d ig e s ­

t iv e  é ta n t a lté ré e , le  r is q u e  q u e  d e s  

b a c té r ie s  c o n te n u e s  d a n s  l ' in te s t in  s e  

r e t r o u v e n t  d a n s  la  c irc u la t io n  s a n g u in e  

a u g m e n ta n t le  r is q u e  d e  s e p t ic é m ie .

P R IN C IP E  D E S  T R A IT E M E N T S  

D E S  V E A U X  D IA R R H É IQ U E S

L a  c o n d u ite  à  te n ir  fa c e  à  u n  c a s  d e  

d ia r rh é e  n é o n a ta le  s 'in s c r i t d a n s  la  

lo g iq u e  d 'é v ite r  d 'a b o rd  q u e  la  m a la d ie  

s e  p r o p a g e , d e  m a in te n ir  u n e  b o n n e  

h y d r a ta t io n  d u  v e a u  e t d e  t r a i te r o u  

p r é v e n ir le s  c o m p lic a t io n s  a s s o c ié e s  à  

la  d ia r r h é e . M ê m e  s i la  g e s t io n  d e  c a s

b é n in s  d e  d ia r r h é e  ( a n im a l e n  fo r m e ,  

s a n s  f iè v r e , a y a n t u n  b o n  r é f le x e  d e  

s u c c io n ) p e u t ê t r e  fa c i le  à  e f fe c tu e r , i l 

e s t im p o r ta n t d e  n e  p a s  h é s ite r  à  fa ir e  

a p p e l a u  v é té r in a ir e  lo rs  d e  c a s  n e  

r é p o n d a n t p a s  a u  t r a i te m e n t e f fe c tu é  

in it ia le m e n t , lo r s  d e  c a s  a ty p iq u e s  o u  

lo rs q u e  l 'a n im a l p r é s e n te  d e s  s ig n e s  

c l in iq u e s  im p o r ta n ts  ( a n im a l fa ib le ,  

n 'a y a n t p a s  d e  r é f le x e  d e  s u c c io n . . . ) .

D 'a b o r d ,  i l c o n v ie n t , s i c 'e s t p o s s i­

b le , d e  s é p a r e r le s  a n im a u x  m a la d e s  

d e s  a u t r e s  a n im a u x  s u s c e p t ib le s  d e  le  

d e v e n ir . L e s a g e n ts  d e s d ia r rh é e s  

n é o n a ta le s  s o n t c o n ta g ie u x , le s  a n i­

m a u x  in fe c té s  p r o p a g e n t l 'a g e n t in fe c ­

t ie u x  e t c o n ta m in e n t l 'e n v iro n n e m e n t .  

I ls  p e u v e n t a in s i ê t r e  à  l 'o r ig in e  d e  l ' in ­

fe c t io n  d e  v e a u x  s a in s .

D a n s  u n  s e c o n d  te m p s , la  r é h y ­

d r a ta t io n  d e  l 'a n im a l e s t c a p ita le  a f in  

d 'é v i te r c e s  c o n s é q u e n c e s  n é fa s te s .  

D e s s o lu t io n s  à b a s e  d 'é le c t r o ly te s  

d o iv e n t  ê t r e  a d m in is t ré e s  p a r  v o ie  o r a le  

a f in  d e  p o u v o ir  c o m b le r  le s  p e r te s  l ié e s  

à  la  d ia r rh é e . L e s  v e a u x  d ia r rh é iq u e s  

p e u v e n t p e r d re  p lu s ie u rs  lit r e s  d 'e a u  

p a r  jo u r  à  la  s u ite  d 'u n e  d ia r rh é e  ! A f in  

d e  r é h y d r a te r  l 'a n im a l, i l e s t n é c e s s a ir e  

q u 'i l p o s s è d e  u n  r é f le x e  d e  s u c c io n , c e
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qui garantit que le liquide administré 
pourra être adéquatement absorbé. Il 
est également important de continuer à 
faire téter les veaux diarrhéiques, 
cependant, vu les capacités d'absorp­
tion diminuées de l'intestin, il faut que 
les tétées auprès de leur mère soient 
moins longues et plus fréquentes. En 
effet, en fragmentant l'apport lacté au 
cours de la journée, on répartit mieux 
l'apport de lait dans l'intestin et on 
évite ainsi la surcharge d'un intestin 
fragilisé.

L'utilisation des antibiotiques n'est 
pas nécessaire dans tous les cas. En 
effet, si le veau est en bonne forme et 
peu déshydraté, les antibiotiques (par 
voie orale ou voie générale) 
n'améliorent pas la convalescence des 
animaux. En revanche, l'apparition de 
signes plus graves (veau fiévreux, veau 
mou, chancelant) peut être concomi­
tante à l.i présence de bactéries dans le 
sang du veau. Des études ont montré 
que plus d'un veau sur trois atteints de 
diarrhée avec des signes cliniques 
importants avait des bactéries 
pathogènes dans le sang. Dans ce cas, 
il importe également d'avoir recours à

son vétérinaire. Ces cas étant plus 
graves, ils nécessitent souvent, en plus 
d'un traitement antibiotique, une réhy­
dratation par voie veineuse ainsi que 
d'autres traitements en fonction des 
trouvailles de l'examen clinique. Les 
anti-inflammatoires peuvent égale­
ment être utilisés, mais leur utilisation 
doit se faire avec prudence puisqu'ils 
peuvent avoir des effets toxiques sur 
les reins d'un animal déshydraté.

AVEC LES DIARRHÉES, MIEUX 
VAUT PRÉVENIR QUE GUÉRIR 

Lorsque les diarrhées néonatales 
constituent un problème au niveau du 
troupeau, les mesures préventives 
doivent être prises en concertation 
avec le vétérinaire traitant. La vaccina­
tion et la complémentation des mères, 
l'évaluation de la prise colostrale et de 
l'hygiène de l'aire de vêlage devront 
être revus et améliorés au besoin. Un 
nettoyage plus fréquent et plus com­
plet de l'aire de vêlage est souvent re­
quis. Les veaux peuvent également 
recevoir des compléments oraux (ex. : 
Eirst Defense) contenant des anticorps 
dirigés contre les agents de diarrhée

lorsque leur accès au colostrum de 
qualité n'est pas possible (mère morte, 
animal né avant terme...).

La vaccination est également large­
ment disponible contre les virus 
(rotavirus, coronavirus et BVD) ainsi 
que pour les colibacilles. Ces vaccins 
comme Scourguard ou Scourbos 
offrent une protection rentable contre 
les diarrhées virales ou à E.coli dans 
plusieurs élevages. Leur efficacité est 
toutefois conditionnée par une pre­
mière vaccination des mères suivie 
d'un rappel quelques semaines avant 
la mise-bas lorsque les animaux n'ont 
jamais été vaccinés.

Enfin, les veaux peuvent également 
être vaccinés immédiatement à l'aide 
d'une vaccination per-os avant la prise 
de colostrum (afin d'éviter que les anti­
corps colostraux n'interfèrent avec le 
vaccin). Il est cependant important de 
se rappeler que la vaccination n'est 
pas un outil miracle. Il est impératif de 
coupler la vaccination avec une 
amélioration de l'hygiène du logement 
des veaux ainsi qu'une prise colostrale 
adéquate au cours des premières 
heures de vie.

S érie  A 74 à 98H P
M oteurs d iesels V A LTRA  
qui génèrent un couple élevé. 
3 ou 4 cylindres avec un  
turbo spécialem ent conçus  
pour les tracteurs agrico les

S érie  N 88 à 152
Tracteurs les p lus versatiles dans leur catégorie  
M otorisés par des 4 cylindres de 4 ,4 et 4 ,9 litres  
les m oteurs les p lus pu issants au m onde.

www.agcocorp.com

PARTENAIRE EN PUISSANCE

la vrai fiabilité
S A IN T-A N D R É A V E LIN
G arage
A ndré P aris ien inc.
S A IN T-C LET
É quipem ents  
S éguin & Frères inc.
S A IN T-C Y PR IEN
A lcide O uellet & Fils inc.
S A IN T-H ILA RIO N
G arage G uy G auth ier inc.
S A IN TE -M A RIE  
D E B E A U C E
S ervices B ivac inc.
S A IN TE -R O S E D E  
P O U LA R IS
M achineries  
H ortico les d ’A bitib i 
V IC TO R IA VILLE  
Les E ntreprises 
M ichel G irouard inc.

V altra est une m arque m ondia le de A G C O  
C orp .. D ulu th . G A © 2005 A G C O C orp .

4205 R iver G reen P arkw ay • D ulu th . G A 30096. 
1 -800-767-3221 • w w w .agcocorp .com  

V A 234F05V01

A M O S
A gritib i R H inc.
A M Q U I
M achinerie J .I\l.G . 
Thériau lt inc. 
C 0A TIC 00K  
S ervice A grico le de  
l’E strie inc.
LA U R IE R S TA TIO N  
Les E ntreprises 
M ichel G irouard inc. 
M O N T-LA U R IE R  
F. C onstantineau  
& Fils inc. 
N 0R M A N D IN  
S ervice agrico le  
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Diarrhée des veaux

;

ANNIE DAIGNAULT

D.M.V., IPSAV, Clinique vétérinaire

Sainl-Césairc

C
ryptosporidium s p p  e s t l'u n  

d e s  p a ra s ite s  p o u v a n t c a u s e r  

d e  s é v è re s g a s tro -e n té r ite s  

ta n t c h e z  l 'h u m a in  q u e  c h e z  p lu s ie u rs  

e s p è c e s  a n im a le s . L a  c ry p to s p o r id io s e  

p e u t ê tre  fa ta le  c h e z  le s  in d iv id u s  d o n t 

le  s y s tè m e  im m u n ita ire  e s t a f fa ib li. A u  

Q u é b e c , e lle  e s t re s p o n s a b le  d e  p e rte s  

é c o n o m iq u e s  im p o r ta n te s  p u is q u 'e lle  

e s t la  c a u s e  d e  m o rta lité s  c h e z le s  

je u n e s  v e a u x  la it ie rs  e t d e  b o u c h e r ie .

C h e z  le s  p ro d u c te u rs  a y a n t re c o u rs  

à la v a c c in a t io n  p o u r lu t te r c o n tre  

p lu s ie u rs  p a th o lo g ie s  re s p o n s a b le s  d e

d ia r rh é e s n é o n a ta le s , la c ry p ­

to s p o r id io s e  e s t d e v e n u e  l 'u n e  d e s  p re ­

m iè re s  c a u s e s  d e  m o rta lité  d e s  v e a u x  

â g é s  d e  m o in s  d 'u n  m o is . D 'a il le u rs , 

s e lo n  u n e  é tu d e  a m é r ic a in e , a u  m o in s  

9 0  %  d e s  fe rm e s  la it iè re s  e t 4 0  %  d e s  

fe rm e s v a c h e -v e a u  d é c la re n t d e s  c a s  

d e  c ry p to s p o r id io s e . D e s  p o u rc e n ta g e s  

s e m b la b le s o n t é té o b s e rv é s a u  

Q u é b e c .

U N  P E U  D E  T H É O R IE

L e Cryptosporidium e s t u n p e t it  

p a ra s ite  u n ic e llu la ire  d o n t l 'e n v e lo p p e  

c o m p re n d  d e u x  é p a is s e u rs . I l s 'in s è re  à  

l ' in té r ie u r d e s  c e llu le s  d u  p e t it in te s t in  

a u g m e n ta n t la q u a n tité  d e c e llu le s  

s é c ré tr ic e s e t d im in u a n t p . ir le fa it

m ê m e  le s fo n c t io n s  d e  d ig e s t io n  e t 

d 'a b s o rp t io n  in te s t in a le s . I l s 'a g it d 'u n  

p a ra s ite  u n  p e u  s p é c ia l, c a r i l p e u t te r ­

m in e r s o n c y c le  d e re p ro d u c t io n  

( le q u e l p e u t d u re r  a u s s i [ je u  q u e  < in q  

jo u rs ) d a n s  l 'a n im a l h ô te  a v a n t l 'e x c ré ­

t io n  d a n s  le  fu m ie r. L 'a n im a l e x c ré te u r  

p o u r ra  d o n c  s e  ré in fe c te r s a n s  m ê m e  

a v o ir e x p u ls é  d e  p a ra s ite s  d a n s  l 'e n v i­

ro n n e m e n t. D e  p lu s , le s (e u fs  é ta n t 

c o n ta g ie u x  d è s  le u r é v a c u a t io n  d a n s  

le s s e lle s , c e la  re n d la p ro p a g a t io n  

ra p id e  e t l 'in fe c t io n  trè s  c o n ta g ie u s e . 

E n  p a s s a n t, il n e  fa u t q u 'u n e  c e n ta in e  

d 'o e u fs p o u r c o n ta m in e r u n v e a u , 

a lo rs q u 'o n  e n  re tro u v e  ju s q u 'à  d ix  

m ill io n s  p a r g ra m m e  d e  fu m ie r d ia r ­

rh é iq u e .

M Vh

mm

iv$5>:

Comme le parasite peut persister jusqu'à six mois dans l'environnement, il est suggéré de mettre les animaux au pâturage dès que possible à la suite d'un 

épisode de cryptosporidiose en vue de réduire la densité animale (spécialement dans les bâtiments).
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Pour son ouverture pelvienne inégalée qui lui permet 
des vêlages faciles.

Redevient féconde rapidement après le vêlage.

Pour avoir le plus bas taux de renouvellement.

Pour avoir le plus bas taux de mortalité.

Pour avoir le meilleur taux de production numérique.

la vache 

championne

iASSQG»  ATIQNIS'AüERS

(Voyez nos taureaux

SKEW S■JLkK

La Salers séduit indéniablement

Gérald McGee, président Christine McGee, secrétaire 
Tél.: 819 826-2918 Tél.: 819 826-2581

Salers

en station d’épreuve 

à la Station Saint-Martin

rJOS Mg/VTBffgS

Beard Donald
819 848-3999

Beard Doug
819 848-2363

Belhumeur Alain
450 836-3839

Courville Léon
450 243-0266

Custeau Raymond
819 845-2591

Dancause Marien
418 898-5372

Davidson Jessy
819 847-0486

Forget Martin
819 748-2866

Lacroix Daniel
819 583-3809

Lesage Karine
819 983-4026

Maheux Denis
418 382-5551

Mason Mark
819 848-2659

McGee Gérald
819 826-2918

Morin Corey
819 346-6767

Morin Michael
819 848-2627

Pettigrew Jacqueline
819 389-2129

Rousseau Daniel
418 893-2254

TCJ Salers
514 485-2563

Veillette Réjeanne
819 333-1211

Vermette Robert
450 532-2395

www.salerscanada.com

LA RACE 
ÉQUILIBRÉE
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COMMENT LA 
CRYPTOSPORIDIOSE SE 
PROPACE-T-ELLE?

Les infections à Cryptosporidium se 
transmettent généralement par voie 
féco-orale, c'est-à-dire à la suite du 
contact du fumier contaminé avec la 
bouche ou les aliments. Les bovins 
adultes représentent un réservoir poten­
tiel, car ils peuvent demeurer porteurs 
asymptomatiques. Le risque de trans­
mission est donc augmenté chez les 
veaux à la mamelle. La transmission 
d'un individu à un autre se fera donc 
par contact direct ou indirectement par 
le biais des ustensiles ou surfaces souil­
lés. Les animaux domestiques (chats 
entre autres), les rongeurs, les mouches 
et le personnel de ferme (bottes, vête­
ments) peuvent aussi contribuer à 
répandre le problème.

COMMENT RECONNAÎTRE LA 
CRYPTOSPORIDIOSE?

Les veaux atteints de cryp­
tosporidiose sont généralement âgés 
d'une à trois semaines, mais l'infection 
est possible dès trois jours d'âge et 
peut être diagnostiquée jusqu'à un 
mois après la naissance. Outre une 
diarrhée liquide jaune-verdâtre, les 
signes d'une infection à Cryptos­

poridium comprennent l'abattement, 
la déshydratation, le manque d'appétit 
et, bien sûr, la perte de poids. La diar­
rhée, laquelle débute souvent vers 5 à 
15 jours d'âge, se limitera souvent 
d'elle-même et durera tout au plus une 
semaine. Bien que les signes cliniques 
soient préoccupants, la mortalité asso­
ciée à la cryptosporidiose reste rela­
tivement faible si la maladie n'est pas 
compliquée par d'autres agents 
pathogènes. Le rotavirus et la bactérie 
Escherichia Coli sont notamment des 
agents aggravants. Il faut toujours pren­
dre la cryptosporidiose au sérieux, car 
en plus d'être à l'origine de mortalités, 
elle occasionne des retards de crois­
sance importants. De plus, il s'agit 
d'un parasite difficile à contrôler dans 
l'environnement (résistant à la chlo­
ration de l'eau et à plusieurs antisep­
tiques).

La cryptosporidiose peut devenir 
un problème récurrent d'une année à 
l'autre, surtout en présence de la forte 
augmentation de la densité animale 
rencontrée durant la saison des vêlages 
à certains endroits.

5743 '

1 ni".

La cryptosporidiose est responsable de pertes 

economiques importantes au Québec 
puisqu'elle est la principale cause de mortalité 

chez les jeunes veaux.

COMMENT CONFIRMER 
LE DIAGNOSTIC ?

Il existe plusieurs façons de dia­
gnostiquer la maladie. Au laboratoire à 
partir des selles, mais il faut savoir qu'il 
peut s'avérer nécessaire de répéter les

Il faut toujours prendre 

la cryptosporidiose au 

sérieux, car en plus 

d'être à l'origine de mor­

talités, elle occasionne 

des retards de croissance 

importants.

tests pour identifier ce parasite, surtout 
si le fumier est très liquide (effet de 
dilution). Un animal peut également 
être soumis en nécropsie pour une 
évaluation complète des agents 
pathogènes en cause.

QUELS SONT LES TRAITEMENTS?

Malheureusement, les traitements 
spécifiques contre la cryptosporidiose 
sont décevants. Cela s'explique par la 
double membrane recouvrant le para­
site laquelle le protège des médica­
ments libres dans l'intestin. De plus, ce 
protozoaire possède une structure ser­
vant de filtre contre les molécules des 
médicaments qui arrivent des cellules 
intestinales. Actuellement, au Canada

aucun médicament vétérinaire n'est 
homologué pour le traitement ou la 
prévention de la cryptosporidiose. Il ne 
reste donc que les traitements de sup­
port pour maintenir l'hydratation de 
l'animal (électrolytes oraux, fluides 
intraveineux), les protecteurs de 
muqueuses et les antibiotiques oraux 
ou injectables si une surinfection bac­
térienne est suspectée.

PEUT-ON PRÉVENIR?

Il est possible de prévenir une 
infestation par le Cryptosporidium 
simplement en réduisant la densité 
animale ainsi qu'en appliquant des 
règles d'hygiène rigoureuses. Comme 
le parasite peut persister jusqu'à six 
mois dans l'environnement, il est sug­
géré de mettre les animaux au 
pâturage dès que possible, à la suite 
d'un épisode de cryptosporidiose en 
vue de réduire la densité animale (spé­
cialement dans les bâtiments).

Il n'existe toujours pas de vaccin 
spécifique contre la cryptosporidiose. 
Le colostrum confère une certaine pro­
tection contre cette maladie grâce aux 
acides gras (acides oléique et 
linolénique) qu'il contient lesquels 
inhibent l'attachement du parasite aux 
cellules intestinales. À la suite d'une 

première infestation à Cryptos­

poridium (30 jours après), une certaine 
forme de protection par des anticorps 
et autres cellules du système immuni­
taire a été démontrée.

QU'EN EST-IL DE LA 
TRANSMISSION AUX HUMAINS?

Une étude a estimé que 80 % des 
personnes vivant en milieu rural avaient 
des anticorps contre Cryptosporidium, 
par rapport à seulement 35 % dans la 
population urbaine. Les gens les plus à 
risque sont les personnes déjà immuno- 
supprimées par d'autres maladies tels le 
SIDA ou les cancers, ainsi que les 
enfants et les femmes enceintes.

Puisqu'il y a un important enjeu en 
santé publique et que les moyens de 
contrôle sont actuellement décevants, 
de nombreuses recherches sont tou­
jours en cours pour améliorer nos con­
naissances et ainsi arriver à mieux 
combattre la cryptosporidiose grâce au 
perfectionnement de la régie des éle­
vages et l'utilisation de nouvelles 
molécules médicamenteuses et désin­
fectantes.
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Id e n tifia n ts  d e  s é c u rité

Pour le secteur bovin

L 'É Q U IP E  D 'A G R I-T R A Ç A B IL IT É  

Q U É B E C

V

A
 Ui suite de la réception 

d'une résolution, adoptée 
lors de l'Assemblée géné­

rale annuelle de la Fédération des 
producteurs de bovins du Québec 
en avril 2009, portant sur l'utilisa­
tion d'un identifiant de métal, le 
Comité de la boucle bovine (com­
posé de représentants de la FPBQ, 
la FPLQ, le CCRBQ, Valacta, la 
FADQ, le CIAQ, le CQRL et ATQ) a 
fait la proposition au conseil d'ad­
ministration d'ATQ en juin dernier, 
de rendre disponible les identifiants 
de métal aux producteurs de 
bovins.

Agri-Traçabilité Québec offrira 
donc, dès cet automne, à tous les 
producteurs bovins, la possibilité 
d'acheter des identifiants 
métalliques de sécurité afin de 
prévenir la perte complète de l'i­
dentité de l'animal. Ces identifiants

métalliques inviolables (de type 
Tamperproof), non disponibles chez 
les détaillants locaux, porteront des 
numéros séquentiels de cinq 
chiffres et seront offerts en paquets 
de 30 unités, au coût de 
0,32 $/identifiant. Il est important 
de souligner ici que la b o u c le  
m é ta lliq u e n 'e s t p a s u n id e n tifian t 
o ffic ie l, il s'agit d'un identifiant de 
sécurité, qui vous servira de point 
de repère en cas de chute des deux 
identifiants officiels. L'identifiant 
métallique ne vous soustrait donc 
aucunement à l'obligation d'identi­
fier vos animaux avec les identi­
fiants officiels du secteur bovin. Il 
est primordial que vous déclariez, 
dans votre dossier chez ATQ, les 
numéros des identifiants mé­
talliques en les jumelant avec les 
numéros des identifiants réguliers 
portés par vos animaux.

Pour commander vos identifiants : 
contactez le service à la clientèle 
d'ATQ du lundi au vendredi de 
7 h 30 à 16 h 30 au 866 270-4319.

D è s c e t a u to m n e , le s  p ro d u c te u rs  b o v in s  p o u r­

ro n t a c h ete r d e s id e n tifia n ts m é ta lliq u es d e  
s éc u rité a fin  d e p ré ve n ir la p e rte c o m p lè te d e  
l'id e n tité  d e l'an im a l.

CourazjaTctiance ; de gagner.

E n  a c h e ta n t u n  ta u re au  H e rtfo rd  e n  s ta & o n  o u  p rtvé m e n t e n  Z 0 0 9 Æ  
*  lu i a m iili      iiM irfc n « m m miikmmiiarn im rlT  rr llir ;

y u u jiU J jJ lM Ù y ^ itu  
y  b J 'u lb ljn y U i'u ijy jjiy jib uiuüi1.

ü  jjiy jiJ jju Jy j

iixiïï.

Q U É B E C pr ésident  : J u lien  L e s s ard
1071 chemin Ely 
Melbourne (Québec) JOB 2B0
T é l. F a x : 8 1 9 8 2 6 -5 2 7 1

sec r ét a ir e : A n d ré  B e au m o n t
162, rue Des Érables, Sainte-Catherine- 
de-la-Jacques-Cartier, Québec) GOA 3M0
T é l.: 4 1 8 8 7 5-2 34 3 F a x : 4 1 8 8 4 5 -6 1 6 3
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Performances reproductives

PIERRE DEMERS

agronome, conseiller aux entreprises 

de viande bovine, MAPAQ Eslrie 

Collaborateurs : Roger Bergeron,

Al. Sc„ agr. et Bernard Rlanle, d.t.a., 

MAPAQ-DDI

L
c producteur-gestionnaire qui 

s'engage dans un processus 

d'amélioration des performan­

ces techniques de son élevage doit, 

dans un premier temps, dresser un por­

trait de la situation actuelle pour 

ensuite se consacrer à la définition 

d'objectifs qu'il compte réaliser. Mais 

comment les définir? Une façon simple 

et rapide d'y parvenir consiste à com­

parer les résultats de son entreprise à 

ceux des entreprises les plus perfor­
mantes. À cet effet, nous vous présen­

tons aujourd'hui une première série de 

résultats tirés de la banque de données 

du Programme d'analyse des trou­

peaux de boucherie du Québec 

(PATBQ) pour la période 1999 ci 2008. 

Notez que cette série porte sur quatre 

importants critères d'efficacité associés 

au cheptel reproducteur des élevages 

de veaux d'embouche et que chacun 

des critères est analysé sous l'angle des 

trois moyennes de troupeau suivantes : 

l'ensemble de la province, le premier 

et le dernier quartiles (figure 1). Les 

entreprises utilisées pour établir les 

moyennes des premiers et derniers 

quartiles ont été départagées selon leur 

indice d'efficacité technique (IET) tel 

que défini par la formule suivante :

IET = nombre de livres de veaux sevrés 

annuellement/nombre de vaches en 

inventaire.

LES GRANDES TENDANCES :

Âge des taures au premier vêlage 

La tendance générale est à la 

baisse, ce qui va dans le sens souhaité, 

c'est-à-dire un premier vêlage vers 

l'âge de 23 ou 24 mois de manière à

contenir l'ensemble des vêlages à l'in­

térieur d'une période relativement 

restreinte. Aussi, la tendance favorisant 

le vêlage des taures au début de la 

période de vêlage s'en trouve facilitée, 

ce qui va dans le bon sens également.

Intervalle moyen de vêlage
Dans ce cas-ci, la tendance est à la 

hausse, ce qui s'éloigne de l'objectif 

visé soit un vêlage tous les 165 jours. 

La période de vêlage tend donc à s'al­

longer, ce qui se traduit par des pertes 

de revenus pour l'entreprise, en plus 

de contribuer à alourdir la gestion du 

troupeau.

Taux de veaux issus de l'insémination 

artificielle
La moyenne provinciale, qui est 

relativement stable pendant les six pre­

mières années couvertes par l'analyse, 

enregistre une hausse significative au

cours des trois années subséquentes 

pour s'établir à près de 40 %. 

L'insémination artificielle apporte une 

bonne souplesse à l'éleveur quand 

vient le temps de bonifier la composi­

tion génétique de ses sujets et d'équili­

brer leurs caractères.

Taux d'efficacité reproductive
Ce taux est relativement stable 

pour l'ensemble de la période. Le 

potentiel d'amélioration est, quant à 

lui, plutôt grand si l'on en juge par les 

écarts observés entre les moyennes des 

trois groupes. Ainsi, l'impact moné­

taire estimé entre le premier et le 

dernier quartilc est de l'ordre de 

7000 S’ par année pour un troupeau 

comptant 50 va< lies et sur la base de 

ce seul critère.

'Selon le prix moyen obtenu aux eut aux spé­

cialisés pour un veau de OIS Ib pour la pé­

riode 1999 -200B.

FIGURE 1

Moyennes provinciales, du premier et du dernier quartiles 

des troupeaux contrôlés au PATBQ de 1999 à 2008

Age des Usures au prenne» vêlage (mors)

Taus de veau issus de 
l'msenunation artificielle (%)

4

Intervalle moyen de vêlage (jours)

Tam (Tefficacité reproductive (%) 
(Nombre de veaux sevrés / par le nombre moyen de 

vaches en inventaire) X 100

l w

a «°

1W9 2000 2001 2002 2003 2004 2006 2006 2007 2000

_ Moyenne provinciale m.. Premier quarlile Dernier quarlile

Realise par Bernard Plante d I a . MAPAQ-DDI

En collaboration avec Roger Bergeron M Sc agr et le comte des usagers du PATBQ 
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A g e n c e  d e  v e n te llI I B

M a r c h é  v e a u x  d 'e m b o u c h e

EVE MARTIN

Agronome, agente de développement 

et de 1.1 mise en nuire hé de s veaux 

d'emhouche

L
e circuit des encans spécialisés 

de veaux d'embouche a repris le 

JH août dernier. De la lin août à 

la mi-octobre, les volumes sont en 

diminution pur rapport à l'an passé. Les 

nouvelles modalités du produit veaux 

d'embouche de l'assurance stabilisa­

tion pourraient expliquer en partie cette 

diminution des volumes. Comme les 

veaux de moins de 500 livres ne peu­

vent être compensés, il se peut qu'il y 

•lit un déplacement des volumes dans le 

temps pour permettre aux veaux de 

taire les gains nécessaires pour recevoir 

leur part de compensation.

Pour ce qui est des prix, le 

tableau I présente les écarts entre la 

même période pour l’automne 200‘J et 

l'automne 2008. Nous constatons que 

le prix des mâles castrés pesant entre 

500 et 600 livres a diminué en 

moyenne de 5,18 S/100 Ib entre l’au­

tomne 2008 et l'automne 2009. De 

layon générale, le prix des principales 

catégories de veaux d'embouche a 

diminué de 4,00 à 6,00 $/100 II) 

depuis le début de la saison 2009-2010 

comparativement à la même période 

pour la saison 2008-2009. Les prix 

obtenus depuis le début de l'automne 

reflètent le contexte de marché difficile 

pour l'ensemble du pays. La force du 

dollar canadien et le faible coût de la 

protéine animale, entre autres, exer­

cent une pression à la baisse sur le prix 

du bouvillon d'abattage et ceci se 

répercute forcément sur le prix des 

veaux d'embouche.

En date du 12 octobre, en compara­

nt les prix obtenus sur le marché québé­

cois et le prix moyen des marchés alber- 

tains et manitobains, la demande pour 

des veaux femelles demeure plus faible 

au Québec qu'ailleurs au Canada. 

Toutefois, le Québec semble conserver 

sa compétitivité dans les mâles castrés.

TABLEAU mm
P R I X  D E S  V E A U X  D 'E M B O U C H E , Q U E B E C , A L B E R T A  E T  M A N I T O B A , 

A U T O M N E  2 0 0 8  E T  2 0 0 9 , S /1 0 0  L B 1

2008
Q u é b e c

2009 écart (2008-2009)
Alberta

2009
Manitoba

2009

500-600 120,89 115,71 -5,18 110,29 107,58

Mâles castrés 600-700 116,08 111,94 -4,14 106,61 101,72

700-800 110,55 106,09 -4,46 102,86 96,95

500-600 102,44 97,50 -4,94 95,99 93,26

Femelles 600-700 99,25 94,61 -4,64 94,02 91,43

700-800 95,43 89,27 -6,16 92,18 89,57

(hi 1 août au IJ octobre.

Découvrez Vavantage Simmental!
Visitez les stations d’épreuve au cours de l’hiver pour 

vous procurer un taureau de qualité! Communiquez 

aussi avec nos membres... plusieurs d’entre eux 

possèdent d’excellents taureaux en vente à la ferme!

fc i  S I M M E N T A L

^ |g « fÉ ii©
René Larose, président - Sandra Berthiaume, secrétaire 

530, route 239, Saint-Germain (Québec) JOC 1 KO

T é lé p h o n e  e t  té lé c o p ie  : (8 1 9 ) 3 9 5 -4 4 5 3  • w w w .s im m e n ta lq u e b e c .c a  • in fo @ s im m e n ta lq u e b e c .c a
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BSIli A illeu rs

Aux sources de la Salers
Visite en France

H U BE R T B R O C H A R D  

journaliste à la pi&e

D
ans no ire  éd ition du prin tem ps 

2009, la journalis te Ju lie  

M erc ie r écriva it un a rtic le  cap­

tivan t sur G era ld M cG ee, qu i é lève  avec 

son épouse M ona des vaches S alers , 

c lans leur ferm e de R ichm ond. C ette 

vache do it son nom  au v illage de S a le rs 

s itué c lans la région des anc iens vo lcans 

d 'A uvergne , en France , nous apprena it 

M "“ M erc ie r. C e très beau ham eau est le  

che f-lieu de can ton du C anta l, l'un des 

départem e nts de l'A uvergne . P réc isons 

que le nom de S alers se prononce 

« sa la ir » . L 'é té dern ie r, nous avons eu la 

chance de rencontre r Jean Trin , é leveur

de vaches S a le rs à Le B arra, non lo in de  

la v ille  d 'A urillac , à quelque 30 km de 

S a le rs .

« La S a le rs  est un an im al très rustique 

e t au tonom e, sou ligne  M . Trin , qu i é lève 

ces bov ins avec son fils G érau t. E lle  vê le  

sans beso in  d 'ass is tance e t trouve tou t ce  

qu 'il lu i faut clans les herbages des 

p ra iries . E lle a aussi un bon esprit de 

g roupe et pro tège farouchem ent ses 

pe tits . » D uran t une partie de l'été , le 

p roducteur condu it son troupeau clans 

les pâturages de m ontagne appe lés  

«estives» , à une a ltitude variant de 1200 

à 1400 m . La S a lers a , para ît-il, d 'excel­

len ts sabots avec lesque ls e lle  g rav it a isé ­

m ent les te rra ins roca illeux e t acc identés. 

E st-ce un an im a l fac ile  à é lever? « C e la

dépend tout sim p lem ent de l'é leveur, 

répond M . Trin . Il fau t apprendre à les 

connaître , e t les approcher en douceur. »

A van t de partir con tinuer ses tâches, 

en ce d im anche m atin, M . Trin nous 

apprend qu 'à l'é té 2007, il a reçu en 

s tage un jeune Q uébéco is , Jérôm e 

D ancause .

A u Q uébec, nous avons re jo int 

Jé rôm e D ancause , tils de G his la ine 

Lafrance et de M arien D ancause . C e 

dern ier éta it, en 2007, présiden t de 

l’A ssoc ia tion S a le rs du Q uébec, dont il 

est au jourd 'hu i v ice-prés iden t. S on tils  

Jé rôm e confie avo ir adoré son expé­

rience dans le C anta l. M . Trin est un 

exce llent sé lectionneur de vaches S a lers 

e t nous sé lectionnons un peu nos pro­

tean T rin est é leveur de vaches S a le rs à Le B arra, p rès de la v ille  d 'A urillac e t du v illage de S a le rs , en A uvergne.

jïjr *174: -4j

mmÊmÊ
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La toute nouvelle série 5M 

de John Deere
Jo hn  Deer e

Voici la toute nouvelle série 5M de John Deere : une gamme 

de tracteurs utilitaires spécialement conçus pour les journées 

de huit heures et pour les travaux durs. Un environnement 

de conduite aménagé pour travailler à l'aise toute la journée. 

Une capacité hydraulique suffisante pour les gros instruments. 

Un châssis conçu pour absorber l'effort constant du 

soulèvement et du chargement. Et l’appui de la marque 

la plus solide en équipement lourd.

La nouvelle série 5M de John Deere - une nouvelle classe 

de tracteurs utilitaires.



Cathy et Marie-Claude Verdier vendent au 

marché des fromages typiques du Cantal, 
qu'elles fabriquent à partir du lait de leurs 

vaches.

près su je ts su ivan t son op tique , avec de 

la sem ence e t des em bryons frança is », 

exp lique le jeune producteur qu i tra­

va ille  avec sa con jo in te  E lizabe th Lavoie  

à la fe rm e de ses paren ts , la Ferm e La 

M ariakèche, à S ain t-P au l-de-la -C ro ix . 

« Ic i, les pentes rondes des A ppa laches  

rappe llen t un peu le C anta l », d it-il. 

Jé rôm e se souvien t avec p la is ir des ran­

donné es de deux heures pour m ener le  

troupeau dans les estives de M . Trin, 

avec la bé ta illè re tirée par le tracteur... e t 

de la vue qu 'on ava it là -hau t!

mm

mm

i

Les vaches Salers, originaires du village du 

même nom, sont autonomes et rustiques. Elles 

broutent ici dans un pré de M. Trin, près 

d'Aurillac.

LA TRAÇABILITÉ

EST SI SIMPLE!

SmarUSi
U n systèm e de gestion an im a le in tégré  
com prenant l’ind icateur de po ids e t 

l’o rd ina teur.

E nreg is tre r e t accéder aux données des an im aux dans la  cour, au 

bureau, ou n ’im porte  où sur la  ferm e.

Lecteur portatif de boucle électronique
À partir de 495 $

iÿk **Jpp jS f f Le m e illeu r lec teur de  \
0 /ÉW K \. boucles au m onde! J

Les systèm es de ba lances e t de lecteurs 

de bouc les é lectron iques de G a llagher 

son t vendus avec les conseils de nos 

experts . É ric B oyer est vo tre spéc ia lis te 

- 514-378-0641

ml^LLAGHE*
www.gallagher.ca

HIM

IL N'Y A PAS QUE 

LES SALERS QUI 

FONT DU SALERS
A vec le la it de la vache S a le rs , on  

fab rique plus ieurs from ages, 

no tam m ent le S alers , le b leu 

d 'A uvergne, le C anta l, le S a int- 

N ecta ire e t la Fourm e d 'A m bert. 

M a is les nom s de ces from ages 

son t des « appe lla tions d 'o rig ine 

contrô lée » qu i fon t davantage 

ré férence à une rég ion et à un 

m ode de prépara tion qu 'à une 

race de vaches en particu lie r, 

sau f dans le cas de certa ines 

m arques de com m erce , l’a r 

exem ple, le from age qu i porte la 

m arque «Trad ition S alers ne 

peu t ê tre produit qu 'avec le la it 

des vaches S a le rs .

C a thy et M arie -C laude V erdie r 

p rodu isen t du S a lers avec le la it 

de leurs vaches M ontbé lia rdes, à 

900 m d 'a ltitude . « P our pro­

du ire no tre S a le rs , nous devons 

respecte r un m ode de fabrica tion 

e t un m ode d 'é levage préc is , 

avec un cah ie r des charges épa is  

com m e ça , nous décrit a im able­

m ent M arie -C laude V erdie r, der­

rière son kiosque du m arché 

d 'A urillac . F l les vaches do iven t 

pa ître sur les m ontagnes de la 

rég ion vo lcan ique du C anta l.

A u m arché, les deux soeurs p ro­

ductrices vendent no tam m ent du 

C anta l fe rm ie r, du S ale rs , de la 

tom m e fra îche, de la ta rte à la 

tom m e et du pounti. D e purs 

dé lices, com m e le tém oignen tt 

l'a tïluence des c lien ts e t... no tre 

pa la is ! A vec leur personne l, les 

dam es V erd ie r fabriquen t tous 

ces trésors du te rro ir à leur fe rm e

A u H uron , s ituée à S a lilhes. 

(La tom m e est une sorte de fro ­

m age e t le pounti est un gâ teau 

con tenant la rd , o ignons, carde , 

fines herbes et pruneaux. E n 

A uvergne , un buron est un cha let 

d 'a ltitude où l'on fabrique le fro ­

m age.)
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Recommandations de plantes fourragères

2009-2010
Centre de référence en agriculture et agroalimentaire du Québec

L
e Comité plantes fourragères du 

CKAAQ présente ses recommanda­

tions pour 2009-2010. Avant de 

recommander un cultivar, le Comité 

exige qu'il soit soumis aux essais pen­

dant un minimum de huit années- 

stations réparties sur au moins deux ans. 

Cependant, la plupart des cultivars sont 

mis à l’essai à trois stations pendant trois 

ans. Irois années-stations représentent 

les résultats d'un semis à trois stations 

pendant un an ou un essai à une station 

pendant trois ans. Les membres du 

Comité plantes fourragères sont ton 

vaincus que les cultivars recommandés 

sont ceux dont l'emploi représente la 

meilleure chance de succès. Ces culti­

vars offrent des garanties que ne don­

nent pas les semences commerciales.

Les cultivars inscrits en caractères 

gras représentent de nouveaux cultivars.

Ces recommandations proviennent 

du réseau d'essais de cultivars de 

plantes fourragères, un projet réalisé 

grâce à une contribution financière du 

ministère de l'Agriculture, des 

Pêcheries et de l'Alimentation 

(MAPAQ).

Ces recommandations sont 

disponibles sur le site Grandes cultures 

et Plantes fourragères d'Agri-Réseau au 

www.agrireseau.qc.ca. Pour obtenir 

plus d'information sur la culture des 

plantes fourragères, nous vous invitons 

à consulter le guide Les plantes four­

ragères publié par le CRAAQ. Pour vous 

procurer cet ouvrage, visitez le 

www.craaq.qc.ca, section « Publi­

cations ».

Cultivars de luzerne recommandés

Cultivar Résistance aux maladies Rendement Distributeur

—------------------------------------------ relatif •

Verti- Phyto- Flétrissement

cilliose phthora bactérien

AC Brador HR R HR 108 Semican inc.

AC Caribou R MR HR 104 La Coop fédérée

AC Mélodie HR MR HR 105 William Houde Itée

Affinity + Z HR HR HR 101 Mapleseed

AmeriGraze 401 + Z HR HR HR 103 La Coop fédérée

Apex R HR HR 100 La Coop fédérée

Apica S S R 106 La Coop fédérée

Approved HR HR HR 102 Semences Belcan

Arrow R HR HR 105 PICKSEED CANADA INC.

Evolution R HR HR 109 Quality Seeds Ltd, Semences Maska inc.

GAIA HR HR HR 105 SynAgri

Geneva HR HR HR 102 Semences Syngenta

Gibraltar MR HR R 105 La Coop fédérée

Guardsman HR HR HR 102 Quality Seeds Ltd

Horizon HR HR HR 103 Semences Pride

HybrideForce-400 R HR HR 109 La Coop fédérée

Oneida VR HR R R 102 Quality Seeds Ltd

Perfect HR HR HR 104 Semences Pride

PICKSEED 2065MF R HR HR 105 PICKSEED CANADA INC.

Prevail R HR HR 104 Semences Pride

Quattro HR HR HR HR 103 Mapleseed

Saranac S S R 98 Cultivar public*

Starbuck R HR HR 102 PICKSEED CANADA INC.

Vernal S S R 98 Cultivar public*

5454 MR HR R 105 Pioneer Hi-Bred Itée

54H11 HR R R 103 Pioneer Hi-Bred Itée

54V46 R HR HR 105 Pioneer Hi-Bred Itée

54V54 HR HR HR 103 Pioneer Hi-Bred Itée

WinterGold HR R HR 104 Semican inc., Semences Maska inc.

WL 327 R HR HR 105 SynAgri

S : sensible; MR : modérément résistant; R : résistant; HR : hautement résistant.

1 : Rendement relatif exprimé en % de Oneida VR et Saranac.

‘ : La semence d’un cultivar dit « PUBLIC » se retrouve chez la plupart des grainetiers.

BOVINS du Québec • automne 2009 23

http://www.agrireseau.qc.ca
http://www.craaq.qc.ca


A C  C h a r l i e T a r d i f 1 0 3 S e m i c a n  i n c .

A C  E n d u r e H â t i f 1 0 4 S e m i c a n  i n c .

B e l l e S e m i - t a r d i f 1 0 0 M a p l e s e e d ,  S e m e n c e s  P r i d e ,

S e m e n c e s  S y n g e n t a

D o l i n a  S e m i - t a r d i f  1 0 6  S e m i c a n  i n c .

F r o n t e n a c  S e m i - t a r d i f  1 0 1  S y n A g r i

K v a r t a S e m i - t a r d i f 1 1 1 L a  C o o p  f é d é r é e

M a r i n o S e m i - t a r d i f 1 0 4 C u l t i v a r  p u b l i c *

M e r v i o t S e m i - t a r d i f 1 0 7 P I C K S E E D  C A N A D A  I N C .

P r i m a T a r d i f 9 9 S e m e n c e s  P r i d e

R a m S e m i - t a r d i f 9 9 P I C K S E E D  C A N A D A  I N C .

S c a r l e t t S e m i - t a r d i f 1 0 2 S y n A g r i

S t a r t H â t i f 1 0 4 L a  C o o p  f é d é r é e

T e m p u s S e m i - t a r d i f 1 0 3 P I C K S E E D  C A N A D A  I N C .

W a l t e r S e m i - t a r d i f 1 0 0 M a p l e s e e d

i l ®
C a l i f o r n i a  L a d i n o  9 8 C u l t i v a r  p u b l i c *

C r y s t a l 1 0 2 P I C K S E E D  C A N A D A  I N C .

W I L L 1 0 9 L a  C o o p  f é d é r é e

T i l l e r 7  1 3 9 6 1 0 0 S e m e n c e s  P r i d e

G l a c i e r 8  1 4 1 0 0 1 0 2 W i l l i a m  H o u d e  I t é e

D e r b y 8  1 4 1 0 1 1 0 6 T i b  S z e g o  A s s o c i é s  I t é e

R i c h m o n d 9  1 4 1 0 1 1 0 6 P I C K S E E D  C A N A D A  I N C . ,  

M a p l e s e e d , S e m e n c e s  S y n g e n t a

M a r i p o s a 1 0 1 6 9 8 9 8 M a p l e s e e d

B a s h o 1 1 1 6 1 0 0 1 0 1 C u l t i v a r  p u b l i c *

H o k u o 1 2 1 8 1 0 3 1 1 2 L a  C o o p  f é d é r é e

A C  A l l i a n c e 1 3  1 8 1 0 4 1 1 2 L a  C o o p  f é d é r é e

C h a m p 1 3  1 8 1 0 3 1 0 4 C u l t i v a r  p u b l i c *

A C  A n t o i n e 1 4  1 8 1 0 4 1 0 6 W i l l i a m  H o u d e  I t é e

E X P R E S S 1 5  1 9 1 0 3 9 7 S e m e n c e s  B e l c a n

O v a t i o n 1 5  1 9 1 0 8 1 1 4 S e m i c a n  i n c .

T I F F A N Y 1 5  1 9 1 0 4 1 1 2 S y n A g r i

S A G U E N A Y 1 5  1 9 1 0 2 9 0 S e m i c a n  i n c .

A C  O p a l 1 6  1 9 1 0 8 9 9 M a p l e s e e d ,  P I C K S E E D  C A N A D A  I N C .

C l i m a x 1 6 2 0 1 0 6 9 7 C u l t i v a r  p u b l i c *

A C  A p e x 1 7  2 1 1 0 8 1 0 4 S y n A g r i

D o l i n a 1 8 2 2 1 0 5 9 1 S e m i c a n  i n c .

K A R A 1 8 2 2 1 0 5 9 8 S e m i c a n  i n c .

C o m t a l 1 8 2 2 1 0 4 9 1 P I C K S E E D  C A N A D A  I N C .

'  L e s  d a t e s  d e  d é b u t  d ' é p i a i s o n  p r o v i e n n e n t  d e s  m o y e n n e s  o b t e n u e s  d e s  s i t e s  d e  S a i n t e - A n n e - d e - B e l l e v u e  

e t  S a i n t - A u g u s t i n  p o u r  l e  s u d  e t  d e  N o r m a n d i n  p o u r  l e  n o r d .

P r i n c i p a u x  a g e n t s  
d e  d i s t r i b u t i o n

LA COOP KISDKKKK 

Georges Chaussé 

Téléphone : 450 670-2231 

Télécopieur : 450 670-3900

M MM.KSKKD INC.

Victor Lefebvre 

Téléphone : 800 567-7425 

Télécopieur : 450 799-1026

IMCKSKKI) CANADA INC. 

Victor Lefebvre 

Téléphone : 800 567-7425 

Télécopieur : 450 799-1026

PI ON K K R lll-BKKI) Il II 

Sylvain Payant 

Téléphone : 514 592-4154 

Télécopieur : 450 826-3970

QUALITY SKI'.l)S INC.

Ari Ekstein

Téléphone : 905 856-7333 

Télécopieur : 905 856-7509

SKMLNCKSBKLC'A.N 

Patrice Beaulieu 

Téléphone : 450 459-4288 

Télécopieur : 450 459-4216

SKMLNCKS M \SKA INC. 

Daniel Laplante 

Téléphone : 450 771-9539 

Télécopieur : 450 252-9861
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Principaux agents 

de distribution

S K M E N C T.S l’R ID K  

G illes P . C orno  

Téléphone : 450 464-4258  

Té lécop ieur : 450 464-3540

S E M E N C E S S Y N G E N TA  

P ie rre B o ireuu  

Té léphone : 450 772-1060  

Té lécop ieur : 450 772-1062

S E M IC A N IN C .

Jacques B eauchesne 

Té léphone : 819 362-8823 

Té lécop ieur : 819 362-3385

S Y N A G R I 

M artin  M arqu is 

Téléphone : 450 799-3225 

Té lécop ieur : 450 799-3229

1 IB  S ZK G O A S S O C IÉ S LTK K  

Tom  A nders

Té léphone : 705 887-4060  

Té lécop ieur : 705 887-4062

W ILL IA M  H O C l)K IN C .

A ndré D eG randpré 

Té léphone : 450 798-2002 

Té lécop ieur : 450 798-2776

A C Langllle 100 S em ences M aska inc., S em ican inc.

B u ll 102 P IC K S E ED  C A N A D A IN C .

E xact 106 La C oop fédérée

Léo 100 C u ltivar pub lic*

PARDEE 103 S ynA gri

U psta rt 99 M ap leseed

ciiippp!
WÊÈÊÊ

A C R ocke t 100 S em ican inc.

B ay lo r 96 S em ences P ride

B ravo 100 P IC K S E E D C A N A D A IN C ., M ap leseed

PEAK 102 S ynA gri

R ad lsson 101 La C oop fédérée

S ara toga 100 C u ltiva r pub lic*

!

F lee t 100 C u ltiva r pub lic*

MBA 101 PICKSEED CANADA INC.

P addock 104 P IC K S E ED  C A N A D A IN C ., La C oop fédérée

ippipp

C ourtenay 108 S ynA gri

K okanee 100 S em ican inc.

C arn ival 101 P IC KS E ED  C A N A D A IN C .

A C N ordic 102 S em ican inc.

K ay 103 M ap leseed ; S em ences P ride

O K A Y 105 P IC K S E E D C A N A D A IN C ., La C oop fédérée

W arrio r 100 M ap leseed

B e llevue S em i-ta rd if 99 P IC KS E ED  C A N A D A IN C ., M apleseed

P a la ton S em i-ta rd if 100 P IC K S EE D C A N A D A IN C .

V antage S em i-ta rd if 100 M ap leseed , La C oop fédérée

Ita lien 103 Tétrap lo ïde P IC K S E E D C A N A D A IN C ., M ap leseed

W este rw old  101 Tétrap loïde La C oop fédérée

Lem tal R .v .P . Italien 95 D ip lo ïde M apleseed

M aris Ledger Italien  100 Tétrap lo ïde M apleseed

R O B E R TA Ita lien  101 Té trap loïde

■B B U IE GE S E B B i

M apleseed
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L E S  M É L A N G E S  F O U R R A G E R S

Réîil Michiiud

a g r o n o m e  e t p h y lo g é n c l ic ie i t ,  A g r ic u l t u r e  e t A g r o a l im e n ta i r e  C a n a d a .  Q u e b e c

iP'r.i
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E
n  2 0 0 5 , p lu s ie u r s  m o d if ic a t io n s  

o n t é té  a p p o r té e s  a u x  r e c o m m a n ­

d a t io n s  d e s  m é la n g e s  fo u r r a g e r s  à  

la  s u i t e  d e  l 'a jo u t d e  d e u x  n o u v e l le s  

e s p è c e s , s o it la  fé tu q u e  é le v é e  e t le  

b r o m e  d e s  p r é s . U n e  a t t e n t io n  p a r t i­

c u l iè r e  d o it  ê t r e  a p p o r té e  a u  b r o m e  d e s  

p ré s  lo r s  d u  s e m is , c a r to u t c o m m e  

p o u r  le  b r o m e  in e r m e , i l e s t d i f f ic i le  à  

s e m e r e n  r a is o n  d e  s a  g r a in e  v o lu ­

m in e u s e  e t lé g è r e .

A V A N T A G E S  D E S  M É L A N G E S

P r e s q u e  to u jo u r s , o n  s è m e  d e s  

m é la n g e s  d e  g r a m in é e s  e t d e  lé g u ­

m in e u s e s . P lu s ie u r s  r a is o n s  ju s t i f ie n t  

c e t t e  p r a t iq u e . L e s  lé g u m in e u s e s  e t le s  

g r a m in é e s  o n t d e s  c a r a c té r is t iq u e s  d i f ­

f é r e n te s  e t s o u v e n t c o m p lé m e n ta ir e s  

q u i s o n t m is e s  c i p r o f i t d a n s  le s  

m é la n g e s . L a  q u a li t é  d u  fo u r r a g e  d 'u n e  

a s s o c ia t io n  e s t  n e t t e m e n t  a m é lio r é e  p a r  

le s  lé g u m in e u s e s ,  c a r  le u r  v a le u r  n u t r i ­

t iv e , g é n é r a le m e n t s u p é r ie u r e  à  c e l le  

d e s  g r a m in é e s , n e  d é c l in e  p a s  a u s s i 

r a p id e m e n t a v e c  l 'a v a n c e m e n t d e  la  

m a tu r i t é .  D e  p lu s , le u r  p r é s e n c e  r é d u i t  

le s  b e s o in s  e n  fe r t i l is a t io n  a z o té e . D e  

le u r c ô té , le s  g r a m in é e s  r é d u is e n t le s

r is q u e s  d e  m o r ta l i té  h iv e r n a le  p o u r  le s  

lé g u m in e u s e s .  S i c e s  d e r n iè r e s  s o n t d é ­

t r u it e s ,  le s  g r a m in é e s  p e u v e n t  a lo r s  ê t r e  

f e r t i l is é e s  à  l 'a z o te  e t fo u r n i r u n  b o n  

r e n d e m e n t . L e s  m é la n g e s  a s s u r e n t u n e  

p r o d u c t io n  fo u r r a g è r e  p lu s  s ta b le  e t  

r é g u liè r e  s u r  t o u te  l . i s a is o n . L e  s u c c è s  

d u  m é la n g e  d é p e n d  d u  c h o ix  a p p r o p r ié  

d e s  lé g u m in e u s e s  e t d e s  g r a m in é e s  q u i 

le  c o m p o s e n t . À  l 'o c c a s io n , d e s  

m é la n g e s  c o m p o s é s  u n iq u e m e n t d e  

g r a m in é e s  p e u v e n t  ê t r e  u t i l is é s .

C O M P O S IT IO N  D E S  M É L A N G E S  

P lu s ie u r s  m é la n g e s  c o m p le x e s  e t  

c o m p r e n a n t  e n t r e  s ix  à  h u it  e s p è c e s  d e  

m a tu r i t é s  d i f fé r e n te s  e t d e  n iv e a u x  t r è s  

v a r ia b le s  d 'a d a p ta t io n  a u  m i l ie u  s o n t  

s o u v e n t u t i l is é s  d a n s  le  b u t d 'o b te n i r  

u n e  p r o d u c t io n  d 'h e r b e  r é g u l iè r e  e t  

u n if o r m e  s u r to u te  la  s a is o n . C e l t e  

a p p r o c h e  n 'e s t p a s  te l le m e n t a p p r o ­

p r ié e ,  c a r  i l  e s t  à  p e u  p r è s  im p o s s ib le  d e  

b ie n  g é r e r c e s  m é la n g e s  d e  fa ç o n  à  

o b te n i r le  m a x im u m  d e  p r o d u c t iv it é  

d 'u n e  e s p è c e  s a n s  e n  a f f e c te r  le s  a u t r e s .  

C e s m é la n g e s  ( o m p le x e s  p e u v e n t  

c e p e n d a n t ê t r e  u t i l is é s p o u r le s  

p â tu r a g e s  s i le s  c o n d i t io n s  d u  c h a m p

s o n t t r è s  v a r ia b le s  e t q u 'u n e  i b a r g e  

m o in d r e  d e  p a is s a n c e  e s t a c c e p ta b le .

le s  m é la n g e s  s im p le s  c o n t ie n n e n t  

u n e  lé g u m in e u s e  e t u n e  o u  d e u x  g r a ­

m in é e s . I ls  s o n t  p lu s  la c  i le s  à  g é re r  q u e  

le s  m é la n g e s  c o m p le x e s  e t d o n n e n t  

g é n é r a le m e n t d e  m e i l le u r s  r é s u l ta t s  e n  

t e r m e s  d e  r e n d e m e n t fo u r r a g e r e t d e  

p e r f o r m a n c e  a n im a le . I ls  d e v r a ie n t  t o u ­

jo u r s  ê t r e  u t i l is é s  p o u r le s  p r a ir ie s  e t  

lo r s q u e  la  c o n d u i t e  d u  p â tu r a g e  e s t  

in te n s iv e . D e u x  o u  t r o is  ty p e s  d e  

m é la n g e s  s im p le s  s e m é s  d a n s  d i f fé r e n t s  

( h a m p s  s o n t h a b it u e l le m e n t s u f f is a n t s  

p o u r r é p o n d r e  a u x  b e s o in s  d e  la  

m a jo r it é  d e s  e x p lo i t a t io n s . C 'e s t u n e  

c o m b in a is o n  ju d ic ie u s e  d e  g r a m in é e s  

e t  d e  lé g u m in e u s e s  q u i f a i t  la  d i f f é r e n c e  

e t n o n  le  n o m b r e  d 'e s p è c e s  d a n s  le  

m é la n g e . P e u  im p o r te  le  ty p e  d e  

m é la n g e  u t i l is é , le s  e s p è c e s  d e  g r a ­

m in é e s  e t d e  lé g u m in e u s e s  d e v r a ie n t  

ê t r e  d e  m a tu r i t é  s im ila i r e . D a n s  le s  

p â tu r a g e s , l 'u t i l is a t io n  d e  c u l t iv a r s  e t  

d 'e s p è c e s d e m a tu r i t é d i f f é r e n te  

e n c o u r a g e  le  s u r p â tu r a g e  d e s  p la n te s  

je u n e s , ta n d is  q u e  le s  p la n te s  q u i 

a r r iv e n t â  m a tu r i t é  t r è s  v i le  o u  t r è s  ta r ­

d iv e m e n t  s o n t  s o u s  p â tu r é e s .
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PromotionllllH

Les chefs
f/l Z/l p «r“l xf f^- I -O p */-li /"y f i f

I / / / jL/ £// I / t/ü il/ f 1/ C/7 i/l / l/.w

ISAHI IIi: FER1.ANO 

Agcntu ilf promotion, V'e.iu c/r gr.i/n (In 

Quebec certifie

L
orsque* j'.ii demande à Mario 

Julien, chef du Club de Golf Iv 

Mirage (oui, oui, le club de golf 

dr* Céline et René), s’il acceptait de me 

parler de sa passion pour les produits 

d'ici, il m'a répondu spontanément que 

cela lui 1er,lit le plus grand plaisir.

Quel chef passionné et passionnant! 

Le regarder i réer des plats est fascinant 

et échanger avec lui est enrichissant. 

Dans sa tête se bousculent des concepts 

d'identité locale, de marchés de proxi­

mité, de relève (tant dans les champs 

que dans les cuisines) et d'économie. 

Pour parler du Veau de grain du 

Québec, il mentionne : C'est une 

viande qui a de la classe. Elle devrait 

être présente sur toutes les tables du 

Québec. Al i printemps dernier, un 

courriel de sa part disait ceci : « Je 

tenais à ('informer que mardi, je servirai 

mon premier banquet de côtes de Veau 

de grain du Québec pour 460 person­

nes. » Et le 14 octobre dernier, il 

m'écrivait : « Il faudrait que je te trans­

mette les quantités de Veau de grain du 

Québec ac hetées cet été, c'est très gros. 

Encore ce matin, j'ai passé une com­

mande de 250 kilos de filet de veau de 

grain. ». Mario Julien croit aux produits 

et aux producteurs d'ici, tout comme 

beaucoup d'autres chefs.

François Blais, du restaurant 

Panache et François Pellerin, du Garde- 
manger di‘ François, font partie de ceux 

qui ( roient aux produits du Québec. Ils 

préconisent les produits d'ici. A preuve, 

au menu du Panache, on retrouve, entre 

autres, de la Pintade de grains du Cap- 
Saint-lgnat e. de la Soupe aux asperges 

de L ite d'Orléans et du Filet de veau tie 

grain de la Mauricie (un des centres de 

transformation est situé en Mauricie). 

Quant à Patrick Gérôme, chef du 

Baluchon à Saint-Paulin, il m'écrit 

ceci : « Oui, comme toujours, le Veau 

de grain du Québec est à l'honneur au 

menu du Baluchon. »

La journée .de développement de 

recettes au restaurant Panache de

l'Auberge Saint-Antoine a Québec est 

un bel exemple de promotion des pro­

duits d'ici. François Blais, chef de l'an­

née 2009 de la Société des Chefs, 
Cuisiniers et Pâtissiers du Québec et 

chef du Panache, Mathieu Brisson, chef 

du bistrot Le Clocher Penché et Jean- 

François Girard, chef de L'Échaudé ont 

participé à cet événement. Ces trois 

complices ont consacré une journée à 

élaborer bénévolement 15 nouvelles 

recettes au Veau de grain du Québec 

avec des produits d'ici.

Travailler avec des chefs constitue 

une des facettes primordiales et 

enrichissantes des tâches entourant la 

promotion du Veau de grain du 

Québec. La passion qui anime ces chefs 

est contagieuse quand ils sont à l'œu­

vre, le sourire aux lèvres, un doigt dans 

la sauce (il faut bien goûter!) et un verre 

de rouge à la main. Ces chefs croient 

aux produits de chez nous, ils les con­

naissent et en font ressortir toute la 

finesse. De ce fait, ils font partie des 

meilleurs ambassadeurs des produits du 

Québec.

Nous offrons 

plus de 30 taureaux

Angus rouge
de 16 mois à 3 ans.

Choisissez votre taureau 

maintenant.

Tous ont été évalués être livrés TTTTlilfTl .im
en station et pâturés. chezvous > • ■..■.■ ^ £

ül!f; * I
Ferme SAG-E stan@xpiorn<

lac Sainte-Marie, Québec 819 4*672979 WWW.fCHflC
stan@xplornet.com

www.ferwesage.ca
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■ ■Ill Billet

Au pays

VINCENT CLOUTIER 

Secrctaire-adjoinl, FPBQ

C
argill, quelque T9 000 teles 

par jour. Tyson, 29 000 têtes. 

Peut-être avez-vous même 

déjà entendu parler de Marfrig, 4' 

joueur mondial dans l'abattage de 

bovins, avec 21 000 têtes par jour. Me 

croirez-vous si je vous dis que la plus 

grosse entreprise au monde dans ce 

secteur d'activités abat autant d'ani­

maux que ces trois-là réunis? On parle 

ici de )ITS, dont la capacité d'abattage 

dépasse les 90 000 têtes par jour (à 

titre de comparaison, Levinolï-Colbex 

dispose d'une capacité de quelque 

1000 têtes par jour). Ayant tout à lait 

saisi la logique de l'économie de 

marché, JlîS compte aussi s'installer 

dans l'industrie de la volaille.

La croissance de ce géant, comme 

bien d'autres, n'est pas qu'horizontale. 

En effet, au-delà des parts de marché 

qu'elle a grappillées dans l'abattage, 

elle s'est diversifiée verticalement en 

acquérant des entreprises bien posi­

tionnées dans la surtransformation de 

la viande, sa distribution et même la 

commercialisation des peaux de 

bovins. Stratégies d'affaires élémen­

taires : réduction du risque par la 

diversification des activités, puis créa­

tion des synergies susceptibles de 

maximiser les performances de l'entre­

prise.

L'industrie de la viande, comme 

bien d'autres, est dominée par un 

nombre de plus en plus restreint de 

firmes détenant un pouvoir de marché 

grandissant. Puisqu'il s'agit apparem­

ment de la recette du succès, ce n'est 

pas forcément négatif : jamais je n'ai 

entendu un producteur se plaindre que 

son fournisseur soit en assez bonne si­

tuation financière pour le payer. Mais il 

reste qu'il est préoccupant de voir que 

les producteurs transigent avec des

(J

Packerland

TW

Les ijualre grands joueurs 

dans l'industrie du bœuf.

MARFRIG
GROUP

Tyson Foods, Inc

joueurs toujours plus gros, toujours 

plus puissants, en fonction d'intérêts 

qui sont les leurs, évidemment.

Une fois passées les craintes reliées 

au gigantisme, rappelons-nous que le 

succès des filières passe par la création 

de valeur. Celle-ci peut plus facilement

Bien sûr, la force ne sera 

pas suffisante pour 

atteindre nos objectifs. 

Il faudra aussi de la 

créativité pour 

déterminer les moyens 

de mieux répartir le 

dollar du consommateur 

tout au long 

de la chaîne.

être maximisée dans un contexte de 

rapprochement des maillons. Les 

acheteurs de produits agricoles, quelle 

que soit leur taille, demeureront des 

joueurs clés dans la valorisation de la 

production agricole et, de ce fait, les 

relations d'affaires que producteurs et 

transformateurs entretiennent sont 

condamnées à s'améliorer. D'ailleurs, 

la récente convention de mise en

marché ratifiée dans le secteur porcin 

va dans ce sens et doit être saluée. 

Quelle que soit sa forme, la coordina­

tion verticale semble dorénavant un 

passage obligé.

Il reste à espérer que malgré l'im­

portance de certains de ses joueurs, la 

chaîne de valeur saura rester à l'écoule 

de son maillon central : le consomma­

teur. On ne le dira jamais assez : c'est 

autour des demandes du consomma­

teur que la filière doit se constituer. 

L'orgueil mal placé et l'absence d'é­

coute ont mené des géants à la 

déroute; l'industrie américaine de l'au­

tomobile en est un exemple frappant.

Une filière agroalimentaire forte a 

besoin d'une production agricole 

lorte. Heureusement, nos prédé­

cesseurs se sont battus pour l'obten­

tion d'une législation forte donnant 

aux producteurs le pouvoir de se 

regrouper et mieux négocier, et nos 

contemporains se battent pour la 

maintenir et la renforcer, bien sûr, la 

force ne sera pas suffisante pour 

atteindre nos objectifs. Il faudra aussi 

de la créativité pour déterminer les 

moyens de mieux répartir le dollar du 

consommateur tout au long de la 

chaîne. Les producteurs ne deman­

dent pas mieux que de s'affranchir de 

l'aide des pouvoirs publics en rece­

vant directement du marché un 

meilleur revenu.
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Le profil igenity.
Le profil IGENITY vous permet d'obtenir, à partir d'un seul échantillon d'ADN, de 

l'information privilégiée sur les caractéristiques de la carcasse, les caractéristiques 

maternelles, la couleur du pelage, la présence ou l'absence de cornes de façon 

spécifique pour chaque race, les anomalies génétiques, et plus encore.

Caractéristiques de la carcasse

•C lassem ent de qualité
• Rendem ent en viande rouge 
•M uscle long dorsal 
•Epaisseur de gras 
•Persillage
• Tendreté

Couleur du pelage 

Identification de l’ascendance

Anom alies et m aladies génétiques

• A rthrogrypose m ultip le (AM )
• G ène de d ilution de la couleur du pelage (DL)
• Épilepsie id iopath ique (El i
• M yostatine (M )
• Hydrocéphalie  neuropathique (HN;
• O stéopétrose (O S)
• Hypoplasie pulm onaire  et anasarque (HPA)
• Hém im élie tib ia le (HT)

Caractéristiques m aternelles et 
liées à la reproduction

• Taux de gestation des taures

• Facilité à vêler

• Durée de vie dans le troupeau

Docilité

G ain m oyen quotid ien 

E fficacité a lim entaire

V irus du BVD

Présence ou absence de cornes 
(spécifique pour chaque race)

Puissant.
IGENITY utilise la puissance de l'ADN pour fournir de l'information pratique 

pouvant être utilisée à toutes les étapes de la chaîne de production afin de 

prendre des décisions éclairées concernant la reproduction, la régie et la mise en 

marché des animaux. Communiquez avec un représentant IGENITY dès 

aujourd'hui pour commencer à utiliser cet outil commode et puissant.

Ou composez le 1-877-IGENITY.

•IG ENITY est une m arque déposée de M erial. 

M. © 2009 M eria l Canada Inc.Tous droits réservés. IG N-09-3007-JA-B/FR

(ÿ) igenity.
www.igenity.com 1-877-IG ENITY

http://www.igenity.com


JGénétique

Programme d'évaluation 
A l’aube d’une petite révolution

GUY P. LAPOINTE 
Agronome, conseiller en productions 

Animales MAPAQ, Direction régionale 

de la Mauricie

U
n vent d'enthousiasme était 

palpable lors du dernier 

congrès de l'organisme Beef 

Improvement Federation (BIF). BIF est 

l'organisme américain qui encadre 

les programmes d'évaluation géné­

tique en production bovine. La 

génomique était sur toutes les lèvres. 

Les chercheurs avancent que cette 

nouvelle technologie qui devrait être

disponible à court terme aux éleveurs 

de bovins de boucherie permettrait 

de doubler le taux de gain génétique 
actuel. Selon |erry Taylor, chercheur 

de l'Université du Missouri, les 

éleveurs Angus pourraient en profiter 

d'ici la fin de l'année. Les produc­

teurs laitiers canadiens ont, quant à 

eux, accès à des évaluations géné­

tiques qui incluent ces nouvelles 

informations depuis le mois d'août 
dernier.

LE MARQUEUR GÉNÉTIQUE SNP'S 

La majorité des caractères de pro­

ductions (facilité de vêlage, gain de 

poids, aptitude laitière, caractère de 

carcasse, efficacité alimentaire, etc.) 
sont influencés par des centaines de 

gènes qui ont tous un léger effet sur le 

caractère visé. Par exemple, il n'existe 

pas un gène de la « tendreté , mais 

une multitude de gènes ont un effet sur 

I.) tendreté. La grande force de cette 
nouvelle approche est justement 

qu'elle est basée sur l'analyse du 

génome en entier grâce à un type de 

marqueur génétique couramment 
appelé SNP's.

Présentement, il est possible de

BSBBB S

a, : -rfy/jtiû

Pour évaluer les effels des différents segments de l'AIJN, il faut obligatoirement une population de référence avec ÉPD précis calculé à partir des don
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Pour évaluer les effels des différents segments de l'AIJN, il faut obligatoirement une population de référence avec ÉPIJ précis calculé à partir des don­

nées traditionnellement recueillies.
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«  g é n o ty p c r » l 'A D N  d 'u n  b o v in  a v e c  

p lu s d e S O  () ( ) ( ) S N P 's d if fé re n ts .  

Im a g in e z  l 'A D N  d 'u n  a n im a l a v e c  le s  

q u a tre le t t re s q u i c o m p o s e n t s o n  

' ' (A , T , C , G ) . L a  te c h n o lo g ie

p e rm e t à p lu s S I) 0 0 0  e n d ro its  d if ­

fé re n ts  d i 1 s a v o ir  p ré c is é m e n t la  le t t re  

q u i s ’y tro u v e . C 'e s t c o m m e  s i o n  

c o u p a it l'A D N  e n p lu s d e * 5 0  0 0 0  

m o rc e a u x . I n s u ite , i l e s t p o s s ib le  d 'é ­

v a lu e r l 'e lïe t d e  c h a q u e  m o rc e a u  s u r  

le s c a ra c tè re s d e  p ro d u c t io n  e t la  

s o m m e d e c e s e ffe ts  c o r re s p o n d à  

L E P D  g é n o m iq u e d e  l'a n im a l. C e t 

E P D  g é n o m iq u e e s t e n s u ite  c o m ­

b in é  à l'in fo rm a t io n  tra d it io n n e lle  e t 

d u  m ê m e  c o u p , la  p ré c is io n  d e  l 'e s t i­

m a t io n  d u p o te n t ie l g é n é t iq u e  e s t 

a c c ru e .

IIISH

PETIT LEXIQUE 

DE LA GÉNOMIQUE

La génomique : la  b ra n c h e  d e  la  

g é n é t iq u e  q u i é tu d ie  le s  g é n o m e s  

e t q u i fa it d o n c , la  le c tu re  e t l ' in ­

te rp ré ta t io n d e s m o lé c u le s  

d 'A D N .

G é n o m e  . l 'e n s e m b le  d u  m a té r ie l 

g é n é t iq u e  d 'u n  o rg a n is m e  c o d é  

d a n s  l 'A D N

Acide désoxyribonucléique : m o ­

lé c u le  q u i c o n s t itu e  le  m a té r ie l 

g é n é t iq u e  d e s  c e llu le s  c o m p o s é e s  

d e  s é q u e n c e s  d e  n u c lé o t id e s  q u i 

s e  d is t in g u e n t le s  u n e s  d e s  a u tre s  

p a r la  b a s e  a z o té e  q u 'e l le s  c o n ­

t ie n n e n t . C e s b a s e s s o n t e n  

q u e lq u e  s o r te  l 'a lp h a b e t d e  l 'A D N  

(a d é n in e  (A ), la  th y m in e  (T ) , la  

c y to s in e  (C )  e t la  g u a n in e  (G ).  

Marqueur génétique : s é q u e n c e  

d 'A D N  v a r ia b le  s e lo n  le s in d i­

v id u s , m a is  d o n t la  lo c a lis a t io n  e s t 

p a r fa ite m e n t c o n n u e  d o n t o n  s e  

s e r t p o u r « b a lis e r » le  g é n o m e . 

S N P 's  : d e  l 'a b ré v ia t io n  a n g la is e ,

« S in g le  N u c le o t id e  P o ly m o r ­

p h is m  » . U n  S N P 's  e s t u n  ty p e  d e  

m a rq u e u r g é n é t iq u e  q u i re p ré ­

s e n te la v a r ia t io n d 'u n s e u l 

n u c lé o t id e d a n s la s é q u e n c e  

d 'A D N .

É V A L U E R  P L U S  P R É C IS É M E N T  

L L  P O T E N T IE L  G É N É T IQ U E

L e  p lu s  g ra n d  a v a n ta g e  d e  c e t te  

te c h n o lo g ie  e s t d 'e s t im e r le  p o te n t ie l 

g é n é t iq u e  p lu s  ra p id e m e n t e t a v e c  p lu s  

d e  p ré c is io n . D e s  la  n a is s a n c e , i l s e ra  

p o s s ib le  d 'é v a lu e r le  p o te n t ie l d 'u n  

b o v in  p o u r p lu s ie u rs  c a ra c tè re s  à la  

fo is  a v e c  u n e  p ré c is io n  in té re s s a n te  à  

p a r t ir d 'u n  s im p le  é c h a n t i llo n  d 'A D N . 

L e s c a ra c tè re s  d if f ic ile m e n t m e s u ra ­

b le s , p a r e x e m p le  l 'e f f ic a c ité  a lim e n ­

ta ire , c e u x m e s u ra b le s s u r u n s e u l 

s e x e , p a r  e x e m p le  l 'a p t itu d e  la it iè re  o u  

c e u x m e s u ra b le s ta rd iv e m e n t, p a r  

e x e m p le , le re n d e m e n t e n  v ia n d e  

s e ro n t c e u x  s u r le s q u e lle s  la  te c h n o lo ­

g ie  a u ra  le s  e f fe ts  le s  p lu s  m a rq u a n ts .

P a r a il le u rs , il e s t fa u x  d e  p ré te n ­

d re  q u e  le s  a n a ly s e s  d 'A D N  v o n t to u t  

e x p liq u e r . A u  c o n tra ire , le  s u iv i d e  

t ro u p e a u  p a r d e s  p ro g ra m m e s  d e  p e r ­

fo rm a n c e s  c o m m e  le  P A T  B Q  o u  c e u x  

d e s  a s s o c ia t io n s  d e  ra c e  p re n d  e n c o re  

p lu s d 'im p o r ta n c e . C 'e s t le  p iv o t 

c e n tra l d e  c e t te  n o u v e lle  te c h n o lo g ie .  

P o u r é v a lu e r le s  e f fe ts  d e s  d if fé re n ts  

s e g m e n ts d e  l'A D N , il fa u t o b lig a ­

to ire m e n t u n e p o p u la t io n  d e ré fé ­

re n c e  a v e c É P D  p ré c is  c a lc u lé  à  

p a r t ir  d e s  d o n n é e s  t ra d it io n n e lle m e n t 

re c u e il lie s .

A T T E N T IO N  A V A N T  D 'U T IL IS E R  

C E  T E S T

E n f in , le s  te s ts  q u i s o n t p ré s e n te ­

m e n t d is p o n ib le s s u r le m a rc h é  

re p o s e n t s u r l 'u t il is a t io n  d e  q u e lq u e s  

m a rq u e u rs  s e u le m e n t. I l e s t c la ire ­

m e n t re c o n n u  p a r la  c o m m u n a u té  

s c ie n t if iq u e  q u e  la  m a jo r ité  d e s  c a r ­

a c tè re s  s o n t in f lu e n c é s  p a r p lu s ie u rs  

g è n e s . A lo rs , a v a n t d 'u t i lis e r c e s  te s ts  

p o u r p re n d re  d e s  d é c is io n s  d e  s é le c ­

t io n , p o s e z  la  q u e s t io n  s u iv a n te  : S i 

je  s é le c t io n n e  p o u r u n  c a ra c tè re  e n  

fo n c t io n  d u  ré s u lta t d 'u n  te s t , e s t-c e  

q u 'u n  im p a c t s e ra  o b s e rv a b le  s u r le s  

d e s c e n d a n ts d e m o n tro u p e a u o u  

p lu s  p ré c is é m e n t, q u 'e lle  e s t la  p ro ­

p o r t io n  d e  la  v a r ia t io n  g é n é t iq u e  d u  

c a ra c tè re  q u i e s t e x p liq u é e  p a r c e  

te s t?  L a c h e rc h e u s e  A lis o n  L . V a n  

E e n c n n a a m  d e l'U n iv e rs ité  d e la  

C a lifo rn ie  a f f irm a it , le  p r in te m p s  

d e rn ie r lo rs  d u  c o n g rè s  d e  B IF , q u 'e n  

g é n é ra l, c e t te  p ro p o r t io n  e s t fa ib le  

(< 1 0  %).

G o û te r à  la  fo rm a tio n  c o n t in u e

iR fà il l fB iJ f j f i J i i i i ié T f f a i I iu v in e
-, T V  * î j  V J T * « h  fe .

.! i & 1,v\v.
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■ IIICIB

Étude sur la viande
Le Cl B répond

rouge

FRANCINE JODOIN

1)1. P, Centre d'information sur le boeuf

L
e Centre d'information sur le bœuf 

(CIB) a voulu répondre à la publica­

tion d'une récente étude intitulée 

Apport en viande et mortalité.

L'étude, parue récemment dans le 

numéro de Archives of Internal Medicine, 

énonce qu'il semblerait que les gens qui 

consomment plus de viande rouge et de 

viandes transformées courent un risque 

modérément accru de décès de nom­

breuses causes, y compris du cancer et 

de maladie cardiaque. L'étude réalisée 

auprès de 500 000 individus âgés de 50 

à 71 ans pendant dix ans a mesuré l'ap-
La consommation do viande rouge dans le cadre d'un régime équilibré respectant les recommanda­
tions de Bien manner avec le Guide alimentaire canadien est bénéfique pour la santé des Canadiens.

Merci à tous ceux qui on
assisté à notre Pique-

nique & Vente de

Femelles Angusl

mm xeguiixi

uebec
ANliUS

Association Angus du Québec 

Trudy Beaton, secrétaire 

3 ch. North Hill, Gould, QC JOB 220 

Tél.: 819-877-5603" Fax: 819-877-3845 

www.quebecangus.ca ~ quebecangus@live.ca
ANGUS

Association canadienne Angus 

142, 6715 - 8th street N.E.

Calgary, AB T2E 7H7

Tél.: 403-571-3580 ~ Fa*: 403-571-3599

1-888-571-3580 - www.cdnangus.ca
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XCEL MAXIMUM CAPACITY 101R
Xcel Livestock (Kevin & Tracy MacIntyre) 

Russell, ON
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HF ECHO 53T
Enright Farms

(Barry & Jane Enright & family) 

{■ Renfrew, ON 

Grande Championne Angus 
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Pour Information:

Wayne Gallup, représentant 
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(Québec & Maritimes) 
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waynegallup@netrevolution.com
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port en viandes blanches, rouges et trans­

formées.

Le CIB a envoyé une lettre éditoriale 

en réponse à cette étude à 15 journaux 

importants à travers le Canada, rappelant 

les bénéfices nutritionnels du boeuf dans 

le cadre d'un régime équilibré.

LE CIB AFFIRME QUE LE BŒUF EST 

NUTRITIF

Le CIB surveille les recherches sur la 

santé et la nutrition, non seulement au 
Canada, mais également aux États-Unis 

et à travers le monde. Ceci nous permet 

d'affirmer que le boeuf canadien est 

nutritif comprenant 14 nutriments essen­

tiels dont le zinc, essentiel à une crois­

sance normale et le fer nécessaire au 

transport de l'oxygène à travers le corps. 

Le Ixjeuf est aussi un apport de protéines 

de qualité qui aident à former et réparer 

les tissus du corps et de vitamine Bu, une 

vitamine trouvée uniquement dans la 

viande, la volaille, le (X)isson, les roufs et 

les prrxluits laitiers. Il faut rappeler qu'un 

statut faible ou marginal en vitamine Bu 

[x.*ut augmenter le risque d'une grossesse 

incertaine, le risque de maladies cardio­

vasculaires, d'une mauvaise santé des os

et d'une dysfonction cognitive tout au 

long de la vie.

ÉLÉMENTS FAIBLES DE L'ÉTUDE

Le CIB a remarqué en faisant l'étude 

du rapport, des extrêmes dans la con­

sommation de viande. ITir exemple, cer­

tains hommes consommaient une 

moyenne de 114 grammes de viande 

rouge et 44 g de viandes transformées 

par jour, soit 185 g combinés; certaines 

femmes quant à elles consommaient en 

moyenne 108 g de viande rouge et 26 g 

de viandes transformées par jour, soit 

114 g combinés. Ces apports sont con­

sidérablement plus élevés que la con­

sommation d'un adulte canadien qui 

s'élève à 78 g par jour de viande rouge et 

de viandes transformées combinées.

L'étude a utilisé un questionnaire de 

fréquence dans lequel les participants 

inscrivaient ce qu'ils avaient mangé au 

cours de la dernière année. Cette mé­

thode présente toutefois des limitations. 

Les participants pouvaient avoir de la dif­

ficulté à se rappeler ce qu'ils avaient 

mangé de même que les quantités. La 

plupart des gens ont de la difficulté à se 

souvenir ce qu'ils ont mangé la semaine

dernière et encore moins au cours de 

l'année.

Plusieurs facteurs jouent un rôle dans 

le risque de mortalité. Pour n'en citer que 

quelques-uns, mentionnons le taba­

gisme, la consommation d'alcool, le 

manque d'activité physique, les cas de 

cancer dans la famille. Bien que les 

chercheurs aient ajusté les résultats pour 

tenir compte de ces facteurs, les ajuste­

ments étaient approximatifs et ont pu 

fausser les résultats. Ceci est particulière­

ment important lorsqu'on parle d'aug­

mentation de risque minimal tel que rap­

porté dans cette étude. En fait, le risque 

minimal pourrait disparaître si on pouvait 

ajuster complètement tous les facteurs.

UN RÉGIME ÉQUILIBRÉ 

COMPREND DE LA VIANDE ROUGE

De nombreuses études tentent de 

discréditer la consommation de viande 

rouge, néanmoins on doit se rappeler 

que la consommation de viande rouge 

dans le cadre d'un régime équilibré 

respectant les recommandations de Bien 

manger avec le Guide alimentaire cana­

dien est bénéfique pour la santé des 

Canadiens.

m W
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■ Ill CIAQ

E fficac ité reproductive

PIERRE DESRANLEAU

d.ta.. Division des bovins de boucherie,

C/AQ

DES VEAUX PLUS LOURDS,
MAIS À QUEL PRIX?

Avec l'entrée en vigueur des modifi­

cations au régime d'assurance stabilisa­

tion, il semble que le mot d'ordre 

général soit de tout mettre en œuvre 

pour mettre en marché ce fameux veau

d'embouche de 750 Ib garantissant la 

compensation maximale. Et pour y arri­

ver, tous les moyens paraissent justifiés : 

s'installer pour faire de la semi-finition, 

grossir les vaches, faire vêler plus tôt, ali­

menter à la dérobée. Nul doute que de 

telles stratégies auront pour effet d'ac­

croître le revenu brut, mais le profit net 

sera-t-il pour autant au rendez-vous? La 

question mérite d'être posée.

En effet, on prend pour acquis que

les paiements de stabilisation reçus pour 

mettre 200 Ib de plus sur chaque veau 

(pour passer du poids minimum de 550 

Ib exigé à partir de 2011 à celui de 750 

Ib) feront plus que compenser pour les 

coûts additionnels engendrés par l'adop­

tion de ces changements dans la gestion 

du troupeau. Ces calculs tiendront-ils 

toujours la route si l'ASRA devait être 

remplacée par un régime moins 

généreux après la période de transition

2000-2014 suggérée dans le rapport St- 

Pierre? Et que dire des coûts de produc­

tion actuels?

Selon le Centre d'études sur les coûts 

de production en agriculture (CECPA), il 

en coûtait 5,30 $/lb ou 2072 $ pour 

produire un veau d'embouche de 625 

Ib au Québec en 2006. Après analyse 

des résultats obtenus par les entreprises 

ayant participé à son enquête, le CECPA 

en arrive d'ailleurs à la conclusion qu'il 

y a plus d'argent à faire en s'attaquant au 

coût de production (écart de 

522 $/vache entre le groupe de tête et le 

groupe de fin) qu'en travaillant à aug­

menter les revenus (écart de seulement 

55 $/vache entre les deux groupes). Ça 

ne veut pas dire qu'il ne faille pas s'ef­

forcer d'accroître le poids des veaux à la 

vente, bien au contraire. Il importe toute­

fois de ne pas mettre de côté certaines 

pratiques qui contribuent à diminuer les 

coûts de production, par exemple les

a™

<■

'y fric-

SÊMÆ r
Ij l xA'. i

La fertilité et la rusticité sont désormais essentielles à l'obtention d'un gros chèque d'ASRA. La composition génétique de vos femelles devra en tenir compte, à bxemple de cette F1 Gclhvich x Hereford.

pâturages en régie intensive, l'utilisation 

de vaches de format modéré (races 

anglaises) ou encore le vêlage d'été.

AGIR SUR LETAUX DE SEVRAGE, 

C'EST PAVANT

Pendant que bon nombre d'éleveurs 

s'interrogent sur la meilleure façon d'ac­

croître les poids au sevrage, très peu 

semblent réaliser que l'efficacité repro­

ductive revêt désormais une importance 

capitale. On sait déjà depuis longtemps 

que le poids économique de la repro­

duction est cinq fois plus grand que celui

de la croissance et dix fois plus que celui 

des caractères liés à la carcasse. Les 

changements apportés à l'ASRA vien­

nent accentuer encore davantage ce 

phénomène puisque dès 2011 les va­

ches non gestantes ou qui perdent leur 

veau avant le sevrage ne donneront droit 

à aucune compensation.

On calcule le taux de sevrage en 

divisant le nombre de veaux vivants au 

sevrage par le nombre de vaches et tau­

res mises à la reproduction l'année 

précédente. Prenons l'exemple d'un 

troupeau de 100 vaches affichant un

îm ousin

'À  N E  P A S

M A N Q U E R
Vente de taureaux 

éprouvés en station 
février et avril 

% 2010

FE R M E  D E S  P E U P LIE R S ,
ç '* M erci ^
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M nm andita ires et 
consignata ires  

de la  vente  <
. de fem elles (*•

P R E M IÈ R E  P O S IT IO N

JMOUSIN
une race  term inale
acceptée chez V S C

(Viandes Sélectionnées 
^ des Cantons) .Un choix

1DENT

Lors du  M É R ITA S N A TIO N A L  
du  P A TB Q  éd ition  Z009

b

propriété de M . B runo D eschênes  
et M m e Lou ise lle Lévesque 

de S ain t-G abrie l de R im ouski 
s ’est m éritée la

■w r v r
dans la catégorie

«production de race pure»  
et P R IX

H ILA IR E  S A IN T-A R N A U D

A ssociation  
des é leveurs

jIMOUSIN
I du Q uébec

Claude Lavallée, Tét.: 514 801-6146
secrétaire propagandiste Fax: (450) 464-9401

989 G adbols , B eloe ll 

(Q uébec) J3G 3X6

c. élec.: claude.lavallee@ sympatlco.ca

34 BOVINS du Québec • automne 2009 BOVINS du Québec • automne 2009 35

mailto:claude.lavallee@sympatlco.ca


ratio de 82 %, un niveau de performance 

fréquemment rencontré. Cela signifie 

que, pour diverses raisons, 18 vaches 

n'ont pas sevré de veau lors d'un cycle 

de production donné : deux sont peut- 

être mortes durant l'année, d'autres ne 

sont pas devenues gestantes, quelques- 

unes ont avorté, certaines ont eu des 

problèmes de vêlage et la maladie a 

emporté quelques veaux en bas tige. Ce 

sont donc les 82 vaches ayant sevré un 
veau qui doivent absorber les coûts d'en­

tretien des 18 qui n'ont rien produit. Si 

on évalue ces frais annuels à 400 $ par 

vache, la perte est donc de 7200 $. Vu 

autrement, il s'agit d'un coût supplémen­

taire de 87,80 S applicable à chacune 

des 82 femelles productives du trou­

peau. Mais ce n'est pas tout. En effet, 

l'éleveur a aussi perdu un revenu poten­

tiel de 12 960 $ qui aurait pu être 

généré par la vente de 18 veaux supplé­

mentaires dont nous estimerons le poids 

moyen à 600 Ib et le prix à 1,20 $/lb. 

Enfin, on ne peut passer sous silence que 

les nouvelles règles de l'ASRA (2011) 

font en sorte qu'une vache qui ne sèvre 

pas de veau prive son propriétaire de la 
couverture d'assurance. En assumant 

une compensation d'ASRA nette d'un 

dollar la livre, ces 18 veaux manquants 
représentent une perte de revenus addi­

tionnelle de 10 800 $. Si l'on fait l'ad­

dition des coûts supplémentaires et des 

revenus en moins, la perte totale subie 

par l'éleveur dont l'élevage montre un 

taux de sevrage de 82 % se chiffre à 
30 960 $. Il s'agit bien sûr d'un montant 

théorique puisqu'en pratique un taux de 

sevrage de 100 % est impossible à 

atteindre. Le tableau I démontre toute­
fois qu'il est possible de réduire sub­

stantiellement ce manque à gagner en 

faisant passer le taux de sevrage à 86 % 

(gain de 6880 $) et à 90 % (gain de 

13760 5).
Rappelons ici que les croisements 

de races peuvent vous être d'une 

grande utilité pour améliorer l'effica­

cité reproductive de votre troupeau. 

Des études ont en effet prouvé depuis 

longtemps que la vigueur hybride per­

met d'accroître le taux de conception 

de 6 %, le taux de survie des veaux de 

4% et le taux de sevrage de 8 %... 

sans compter une augmentation de la 

production «à vie des vaches de 23 %. 

Vous trouverez dans une édition 

précédente de Bovins du Québec 

(Printemps 2007, p. 22), une stratégie

TABLEAU 1 llll

EFFET DU TAUX DE SEVRAGE SUR LES RÉSULTATS ÉCONOMIQUES 

D'UN TROUPEAU DE 100 VACHES.

Taux de sevrage 82 % 86 % 90 %

Entretien des vaches non productives 
(18,14 et 10 vaches à 400 $/vache) 7 200 $ 5 600 $ 4 000 $

Ventes de veaux en moins 
(600 Ib à 1,20 S/lb) 12 960$ 10 080 $ 7 200 $
ASRA nette en moins 
(estimée à 1,00 S/lb) 10 800 S 8 400 $ 6 000 S
Pertes cumulatives par rapport 
à un taux fictif de 100 % 30 960 $ 24 080 $ 17 200 $

d'élevage simple permettant de pro­

fiter des avantages de la vigueur 

hybride tout en vous assurant d'utili­

ser chaque race selon sa spécialité. 

Par ailleurs, le fait de limiter la saison 

de reproduction des taures à seule­

ment 30 ou 40 jours permet de met­

tre la pression nécessaire afin d'iden­

tifier celles qui sont génétiquement 

les plus fertiles et par conséquent les 

plus susceptibles de connaître une 

longue vie productive.

On sail déjà depuis 

longtemps que le poids 

économique de la 

reproduction est cinq fois 

plus grand que celui de la 

croissance et dix fois plus 

que celui des caractères 

liés à la carcasse

LE MOMENT EST-IL VENU 
DE VOUS SPÉCIALISER?

Les statistiques montrent que 70 % 
des entreprises bovines québécoises 

possèdent moins de 50 vaches et que 

85 % en comptent moins de 75. 
Considérant qu'un bon nombre d'en­

tre elles - à moins de faire une place 
à l'insémination artificielle — n'ont 

pas la taille requise pour se permettre 
un programme de croisement ellicace 

requérant au moins trois races de tau­

reaux, il pourrait leur être prolitable 

de cesser l'élevage de femelles de 

remplacement et de plutôt les acheter 

selon les besoins d'un fournisseur de 
confiance. À partir de là, le plan 

devient très simple : les femelles

hybrides ou croisées de races mater­

nelles acquises de l'extérieur sont sys­
tématiquement accouplées à des tau­

reaux de races terminales et tous leurs 

veaux - mâles et femelles - sont des­
tinés à l'engraissement. Au niveau de 

l'ASRA, cette stratégie permet au pro­

ducteur de percevoir la stabilisation 

sur l(K) % des livres produites plutôt 

que sur une moyenne de 85 % (on 

considère un taux de remplacement 

de 15 %). Pour un troupeau de 50 

vaches, cet avantage représente près 

de 5000 $ annuellement.

Si vous êtes au contraire passion­

né par l'élevage et habile avec l'in­

sémination artificielle, la production 

commerciale de femelles de qualité 
pourrait représenter une occasion 

d'affaires intéressante. Notons que 

comparativement aux génisses de 
remplacement retenues pour les 

besoins internes de l'entreprise qui ne 
donnent pas droit aux compensations 

d'ASRA, les taures vendues pour la 

reproduction peuvent être stabilisées 

jusqu'au poids de I000 Ib. Le défi 
sera toutefois d'en obtenir un prix 

décent permettant de dégager un 

profit raisonnable, ce qui n'est bien 

souvent pas le cas. En effet, sans 

même parler des frais fixes, de l'amor­

tissement et des heures travaillées par 
l'exploitant, on évalue le coût de pro­

duction d'une génisse de boucherie 
de la naissance au vêlage à près de 

1600 $ (Guy Beauregard, MAPAQ, 

2003). La pérennité d'un service de 

production de femelles de qualité à 

l'intention des producteurs commer­

ciaux ser.i donc possible en autant 

que la reconnaissance du savoir-faire 

et des efforts en génétique de ceux 

qui les produisent se répercute dans 
les prix.
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■ ■ISi Régie de production

Litière à base de papier
Solution envisageable ?

L e r isq u e lié  a u x co n tam in an ts  ch im iqu e s p rése n ts  d a ns  le s v ie u x p a p ie rs se ra it re la tive m e n t fa illie .

V ' -'A *.

r'' A
.r- '’
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M A R C  H É B E R T

A g i-., A I. S c ., Service agricole, A ID U f/’

L
e m a rché d u re cyc lag e d u  

p a p ie r/ca rto n ré cu pé ré  a u  Q u éb e c  

a co n nu d e s d ifficu lté s e n 2 00 9 . 

D a n s ce co n tex te , ce rta in s so n ge n t à 

u tilise r u n e p a rtie d es s to cks d e v ie ux  

p a p ie rs a ccu m u lé s p o ur e n fa ire u n e  

lit iè re a n im a le , n o ta m m en t e n p rod uc ­

tio n d e  b ov in  e t d e  p o u le t d e  ch a ir, b ien  

q ue  l'id ée  n e  so it p a s n o uve lle , ce t u sa ge  

co m m e litiè re e s t d e m e uré m a rg in a l 

ju squ 'à  ce  jo u r a u  Q u é be c .

P R IN C IP E D E  V A LO R IS A T IO N  

L a m e ille u re u tilisa tion q u 'on  

p u isse fa ire d e s vie ux p a p ie rs  

ré cu pé rés e s t a ssuré m en t le u r re cy ­

c la ge  po ur fa b riq ue r d e  n o uve a ux p ro ­

d u its  d u p a p ie r, te ls les  p ap ie rs  fin s , la  

p â te « d é se nc ré e » e t le s p a p ie rs  

a b so rb a n ts (se rv ie tte s d e ta b le , p a p ie r 

h yg ié n iq ue , e tc .). C e la  q u e

les v ie ux p ap ie rs ré cup éré s so ien t 

« d é sen c rés » e n u s in e  a fin  d 'en  re tire r 

le s e n c re s , m a is é g a le m en t le s q u a n­

tité s im po rtan tes d e fib re s trop co u r­

te s , d e ch au x e t d 'a rg ile  q u 'o n y trou ­

ve . O n  a a lo rs co m m e p ro d u it fina l u n  

p a p ie r re cyc lé , a in s i q u 'u n ré s idu d e  

d é sen c ra ge (p o te n tie lle m en t « é pa n- 

d a b le  » su r le s so ls a g rico le s ).

C e p en d a n t, le s v ie ux  p ap ie rs  n 'on t 

p as to u jo u rs la q ua lité vo u lu e p o ur 

ê tre re cyc lés  e n p rod u its  d u p ap ie r. Ils  

p e uve n t a lo rs d a ns ce rta in s ca s ê tre  

u tilisé s d irec te m e nt à la  fe rm e  co m m e  

lit iè re  a n im a le , à l'in s ta r d e la litiè re  

co m m erc ia le  p ou r les  ch a ts . C e la p e r­

m e ttra it a ins i u n e « d o ub le va lo risa ­

tion  » :

- Valorisation comme litière : co n fo rt 

d es a n im au x e t a b sorp tion d e s 

u rin es ;

- Valorisation comme amendement 

orf’ano-minéral : e n rich isse m e n t d u  

fu m ie r e n fib re s vé g é ta le s , e n a rg ile

e t e n ca rb on a te s d e ca lc iu m  (ch au x  

m ic ro fin e ).

T o u te fo is , a va n t d e ré a lise r ce tte  

« d ou b le va lo risa tio n » à la fe rm e , il 

fa u t co n s idé re r le  ca d re  lé ga l a in s i q ue  

le s a sp ec ts e n v iro n ne m e n ta u x , zo o ­

te chn iqu es  e l a g ro n om iq ue s .

A S P E C T S L É G A U X

L 'u tilisa tio n d 'u n ré s idu fo re s tie r 

o u a u tre co m m e litiè re a g rico le  à la  

fe rm e n e nécessite pas de certificat 

d’autorisation (C A ). L 'é pa n d ag e a g ri­

co le  d u fu m ie r q u i co n tien t la litiè re  

so u illé e e s t é ga lem e nt e xc lu d 'un e  

d em a nd e d e C A . L a g es tio n d o it 

ce pe nd an t re sp ec te r le  ca d re lé ga l d e  

b ase s 'a p p liq ua n t à to us le s fu m ie rs  

(n o rm e s d u R LA  e t d u R C I S ; a rtic le  2 0  

d e l.i L Q E ). P ar co n tre , s i o n é p an d  

d irec te m en t le s v ie ux p a p ie rs a u  

ch am p , o u s i o n le s co m po s te , o u s i 

o n le s a jou te d irec te m en t d an s u ne  

fo sse à fu m ie r, u n C A e s t re q u is  

(M D D E P , 2 0 0 8).

A S P E C T S E N V IR O N N E M E N T A U X

L e s p a p ie rs u tilisé s p o u r fins  

d o m e stiq ue s , d an s le s m a ison s o u  

d an s le s co m m e rce s n e so n t p a s a 

p rio ri co n s id é rés co m m e d es p rod u its  

« to x iqu es » . C e rta ins p rod u its d u  

p a p ie r so n t d 'a ille u rs u tilisé s co m m e  

e m b a llag e a lim e n ta ire , se rv ie tte s d e  

ta b le , p a p ie r h yg ié n iqu e , e tc . E n p lus

d e le u rs co ns titua n ts n o rm a u x (fib re s  

vé g é ta les , ch au x , a rg ile , e n t re s ), le s  

v ie ux p a p ie rs d e v ie n ne n t co n ta m iné s  

p a r d t's co rps é tra ng e rs (p la s tiq u e , 

m é ta l, v itre , e tc .), a in s i q u e p a r d es  

m a tiè re s p u tre sc ib le s , lo rs d e s a c ti­

v ités d e ré cup éra tio n . C e so n t d es  

« m a tiè re s ré s idu e lle s » .

S i le s p a p ie rs ré cu pé rés so n t u ti­

lisé s co m m e litiè re  a n im a le , il y a ura  

in év itab lem e n t u n ce rta in n ivea u  

d 'in ge s tio n vo lon ta ire  o u in vo lo n ta ire  

d e m a tiè re  ré s idu e lle  p a r l'an im a l. L es  

ca ra c té ris tiqu e s ch im iq ue s d e ce s  

lit iè res  a lte rn a tive s o n t é té p eu d o cu ­

m e n té es  a u Q u éb ec . Il e x is te  p a r co n ­

tre b e a uco u p p lus d 'in fo rm a tio n su r 

le s ré s id us d e d ése nc rag e p rove na n t 

d es  v ie ux p ap ie rs .

D e s é tud es m e né es p ar 

l'U n ive rs ité L a va l, a vec l'u tilisa tio n  

d 'un e litiè re  d e ré s idu d e d ése nc ra ge , 

n 'on t p a s m o ntré d e to x ic ité  a vec le  

p o u le t d e  ch a ir e t le  p o rc (R ea uch am p  

e t a u tres , 2 0 0 2). O n a m ê m e o b se rvé  

u n lé ge r g a in d e p rod u c tiv ité  a ve c le  

p ou le t, p o ss ib le m en t a ttrib ua b le à la  

p ré se n ce d e ch a ux o u d 'a rg ile . 

D 'au tres  typ e s d e  b io te s ts  o n t a uss i é té  

ré a lisé s p a r le M in is tè re a ve c u ne  

d iza ine d e ré s idu s p ap e tie rs e t d e  

d ése n c rag e . Ils o n t m on tré  u n e to x i­

c ité n u lle o u a na log ue à ce lle d es  

e ng ra is d e fe rm e (C ha ssé e t a u tre s , 

2 0 08 ). C e s ré su lta ts ra ssu ra n ts s 'ex -
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Le marché du recyclage du papier/cartnn 
matériau comme litière.

récupéré au Québec a connu des difficultés en 2009. Dans ce contexte, certains songent à utiliser ce

■‘'■JC.

Y : • » ;
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•»*!

B » - /i » - ,

pliquent du fait que les résidus de 

désencrage ont de très faillies niveaux 

de contaminants chimiques (éléments 

traces métalliques, dioxines et 

furannes, hydrocarbures aromatiques 

polycycliques, etc.). D'ailleurs, la 

majorité des encres utilisées sont 

maintenant d'origine végétale et donc 

biodégradables (Kains et autres, 

2007).

On peut penser que le risque lié 

aux contaminants chimiques présents

Les litières de papier 

journal absorbent plus 

d'eau que la plupart des 

autres types de litière.

dans les vieux papiers serait globale­

ment du même ordre de grandeur que 

celui pour les résidus de désencrage, 

soit relativement faible. Cela est cor­

roboré du fait qu'on ne rapporte pas 

d'impact négatif sur la qualité du lait 

et de la viande à la suite d'ingestion 

de vieux papier journal chez le bovin 

(BPR, 2007). Toutefois, les papiers 

mélangés de toutes sortes pourraient 

contenir davantage de molécules 

organiques de synthèse, comparative-

voüshnteresse(QUEBEC) INC

(Beaucoup vfus 
qu’un lait...

Tin savoir-faire !
______ Consultez nos spécialistes

2355, rue Canadien 
Drummondville (Qc) J2C 7W1

Maximisez votre production 

avec l’expertise et le lait 

de remplacement GROBER

Également disponible :

Lait pour agneaux, chevreaux et poulains

Info Production : (450) 796-5874 (poste 227)

Administration. (819) 475-6317
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m e n l a u  p a p ie r jo u rn a l, p a r e x e m p le  

d e s  a g e n ts  p la s tif ia n ts . O n  p o u rra it e n  

re tro u v e r d a v a n ta g e q u e d a n s le s  

ré s id u s d e d é s e n c ra g e (q u i o n t fa it 

l 'o b je t d 'u n  la v a g e  à  l'e a u  e t a u  s a v o n  

e n  u s in e !) . L e s c a r to n s  p e u v e n t a u s s i 

c o n te n ir d a v a n ta g e  d e b o re s o lu b le  

q u i e s t u n o lig o -é lé m e n t u tile , m a is  

q u i p e u t a u s s i ê tre  to x iq u e  à  fo r te  d o s e  

p o u r le s  a n im a u x , a in s i q u e  p o u r c e r­

ta in e s  c u ltu re s  (K a in s  e t a u tre s , 2 0 0 7 ).

A in s i, b ie n q u e le s in d ic a tio n s  

v o n t d a n s le  s e n s d 'u n  fa ib le  r is q u e  

q u a n t a u x c o n ta m in a n ts c h im iq u e s  

a v e c  le  p a p ie r jo u rn a l, il s e ra it p ru d e n t 

d e  p o u rs u iv re  le s  e ffo r ts  d e  c a ra c té ri­

s a tio n c h im iq u e  e t m ic ro b ie n n e  d e s  

v ie u x p a p ie rs  m é la n g é s  e t d e  m ie u x  

d o c u m e n te r le s  im p a c ts  d e  le u r in g e s ­

t io n  p a r le s  a n im a u x .

A S P E C T S  Z O O T E C H N IQ U E S

L e s lit iè re s d e p a p ie r jo u rn a l 

a b s o rb e n t p lu s d 'e a u q u e la p lu p a rt 

d e s  a u tre s  ty p e s  d e  lit iè re  (R P R , 2 0 0 7 ). 

E lle s s o n t a u s s i m o in s s a lis s a n te s e t 

m o in s g lis s a n te s q u e le s ré s id u s d e  

d é s e n c ra g e  q u i c o n tie n n e n t d a v a n ta g e  

d 'a rg ile  e t d e  c h a u x  e t m o in s  d e  f ib re s  

lo n g u e s (note : la présence de ces 

constituants dans les vieux papiers 

pourrait toutefois avoir un effet béné­

fique au niveau nutritionnel).

L e s p a p ie rs m é la n g é s  c o n tie n n e n t 

p a r c o n tre  d e s p a p ie rs g la c é s m o in s  

a b s o rb a n ts  e n  ra is o n  d e  la  p ré s e n c e  d e  

v in y le  e t a u tre s e n d u its p la s tiq u e s  

(K a in s  e t a u tre s , 2 0 0 7 ). I ls  c o n tie n n e n t 

a u s s i b e a u c o u p p lu s d e c o rp s  

é tra n g e rs  (a g ra fe s  e t o b je ts  m é ta lliq u e s  

tra n c h a n ts , p la s tiq u e , v itre , c o rd e s , 

e tc .) q u e le p a p ie r jo u rn a l, s u rto u t 

d a n s le c a s d e s p a p ie rs m é la n g é s  

p ro v e n a n t d e s m é n a g e s . C e s c o rp s  

é tra n g e rs  tra n c h a n ts  p o u rra ie n t b le s s e r 

le s a n im a u x e t n u ire à le u r s a n té  

(K a in s  e t a u tre s , 2 0 0 7 ), to u t c o m m e  

a v e c le s c lo u s e t la b ro c h e . Il fa u t 

d o n c fa ire  trè s a tte n tio n  a u x s o u rc e s  

d 'a p p ro v is io n n e m e n t p o u r é v ite r d e s  

b le s s u re s a u x a n im a u x q u i s e ro n t 

p la c é s  s u r c e  ty p e  d e  lit iè re .

L e m o d e d 'u tilis a t io n d e s v ie u x  

p a p ie rs  e s t u n  a u tre  é lé m e n t à  c o n s i­

d é re r , n o ta m m e n t le  d é c h iq u e ta g e  e t 

la  d is tr ib u tio n  s o u s  le s  a n im a u x  (I3 P R , 

2 0 0 7 ). A v e c le s  v ie u x  p a p ie rs  s e c s  e t 

d é c h iq u e té s , il e s t p o s s ib le q u 'u n e  

g é n é ra tio n  d e  p o u s s iè re s  d e  c e llu lo s e  

s e p ro d u is e , c e  q u i p e u t a m e n e r u n

a s p e c t n é g a tif  à  la  q u a lité  d e  l'a ir d a n s  

le s b â tim e n ts d 'é le v a g e , to u t c o m m e  

a v e c  la  s c iu re  d e  b o is  trè s  f in e . S i le s  

v ie u x  p a p ie rs  o n t é té  e n tre p o s é s  p e n ­

d a n t p lu s ie u rs  m o is s o u s d e s c o n d i­

t io n s  h u m id e s , d e s  b io a é ro s o ls  (s p o re s  

d e m o is is s u re s e t d é b r is  m ic ro b ie n s ) 

p o u rro n t é g a le m e n t s e d é v e lo p p e r, 

c o m m e  a v e c  le  fo in  m o is i, e t n u ire  à  la  

q u a lité  d e  l'a ir d a n s  le s  b â tim e n ts .

A U T R E S  A S P E C T S  

A G R O N O M IQ U E S

L 'a p p o rt e n v ie u x p a p ie r d a n s le  

fu m ie r c o n tr ib u e ra à a b s o rb e r le s  

u r in e s  p lu s ra p id e m e n t q u e  la p a ille  

(C R IQ , 1 9 9 5 ). C e tte  a b s o rp tio n  ra p id e  

e t la p ré s e n c e d 'a rg ile a y a n t u n e  

c a p a c ité  d 'é c h a n g e  c a tio n iq u e p o u r­

ra ie n t c o n tr ib u e r à ré d u ire  le s p e rte s  

d 'a z o te  a m m o n ia c a l p a r v o la t ilis a t io n  

(e t d o n c le s o d e u rs ) . P a r c o n tre , u n  

ré s id u  r ic h e  e n  c a rb o n a te s  d e  c a lc iu m  

(c h a u x ) p o u rra it a u c o n tra ire le s  

a c c e n tu e r (a u g m e n ta tio n d u p H ). L e  

c o n te n u  e n  m a tiè re  o rg a n iq u e , e n  c a r­

b o n a te s d e  c a lc iu m  e t e n  a rg ile  d e s  

v ie u x  p a p ie rs  e n ric h ira  d é fin it iv e m e n t 

le  fu m ie r a in s i q u e  le s  s o ls  ré c e p te u rs  

(note : des études au champ réalisées 

par l'IRDA ont montré que les 

biosolides papetiers augmentaient les 

populations de vers de terre).

E N  C O N C L U S IO N

L e  re c y c la g e  d e s  v ie u x  p a p ie rs  e n  

p ro d u its d u p a p ie r e s t l'a v e n u e p r i­

v ilé g ié e  p a r le  M D D E P . T o u te fo is , u n e  

p o r t io n  d e  c e s  m a tiè re s  ré c u p é ré e s  p a r 

le s e n tre p r is e s d e re c y c la g e  n e  p e u t 

ê tre  tra n s fo rm é e  e n  p ro d u its  d u  p a p ie r 

p o u r d e s ra is o n s d e q u a lité  o u d e  

m a rc h é . L e u r v a lo ris a tio n c o m m e  

lit iè re  a g r ic o le  p e u t a lo rs  d e v e n ir u n e  

a lte rn a tiv e  in té re s s a n te  d a n s u n  c o n ­

te x te  d e ra re té  d e s lit iè re s tra d it io n ­

n e lle s . E n e ffe t, le s ré s id u s fo re s tie rs  

(c o p e a u x , s c iu re , p la n u re s ) s o n t m a in ­

te n a n t v e n d u s c o m m e b io c a rb u ra n ts  

(G a s s e r e t a u tre s , 2 ()( )f i) ; la  p ro d u c tio n  

a g r ic o le  d e  p a ille  d e  c é ré a le s a p o u r 

s a p a rt d im in u é  a v e c l'a u g m e n ta tio n  

d e s  s u p e rf ic ie s  c u lt iv é e s  e n  m a ïs .

C e tte  u tilis a t io n  e n  lit iè re  p ré s e n te  

d e s  a v a n ta g e s , m a is  a u s s i d e s in c o n ­

v é n ie n ts , s u rto u t q u a n t à l'a s p e c t 

z o o te c h n iq u e . Il fa u t p a r t ic u liè re m e n t 

s 'a s s u re r d 'u n  a p p ro v is io n n e m e n t d e - 

q u a lité , c o n te n a n t p e u d e c o rp s  

é tra n g e rs . D 'a ille u rs , b ie n q u e

l'a g r ic u lte u r n 'a it p a s  à  o b te n ir d e  c e r­

t if ic a t d 'a u to r is a tio n  p o u r c e tte  a c tiv ité - 

a g r ic o le , le  c e n tre  d e  tr i q u i fa b r iq u e  

le s lit iè re s p o u rra it p a r c o n tre  ê tre - 

te n u  d 'e ffe c tu e r u n  c o n trô le  d e  q u a lité  

d e  s e s p ro d u its  d e s tin é s a u x a g r ic u l­

te u rs , à m ê m e s o n p ro p re c e rt if ic a t 

d 'a u to r is a tio n .

E n a tte n d a n t q u e d e s g u id e s d e  

b o n n e s p ra tiq u e s s o ie n t d é v e lo p p é s  

p a r le  s e c te u r a g r ic o le  (u t ilis a te u rs ) o u  

p a r le  s e c te u r d u re c y c la g e (g é n é ra ­

te u rs ) , to u te  u tilis a t io n  d e  v ie u x  p a p ie r 

c o m m e lit iè re  à la fe rm e d e v ra it s e  

fa ire  d e  fa ç o n  p ru d e n te , s o u s  la  s u p e r­

v is io n d 'u n a g ro n o m e o u d 'u n  

m é d e c in  v é té r in a ire . P o u r l'u tilis a t io n  

d 'a u tre s lit iè re s n o n tra d it io n n e lle s ,  

u n e  fic h e  te c h n iq u e p ro d u ite  p a r le  

g o u v e rn e m e n t o n ta r ie n p ré s e n te le s  

b o n n e s  p ra tiq u e s  g é n é ra le s  p o u r u n e  

u tilis a t io n  s é c u rita ire »  (K a in s  e t a u tre s , 

2 0 0 7 ).
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Mauvais foin pour les vaches

f

Les veaux vigoureux consomment une quantité suffisante de colostrum.

TOM HAMILTON 

Specialistc production bovine, 

ministère de l’Agriculture, de 

l'Alimentation et de s  Affaires rurales de 

l'Ontario

S
e lon  vo u s , q u e l é ta it le  lie n  e n tre  

l'é té 2 0 0 8 e t la fa ib le p e rfo r­

m a n ce d e s ve a u x n o u ve a u-n é s 

e n 2 0 0 9? S i vo u s a ve / ré p on d u u n  

fo u rra ge d e m a uva ise q u a lité » , vo u s  

a ve / ra iso n . Q u 'e s t-ce  q u i se  ca ch e  d e r­

r iè re  le  n o m bre  in q u ié tan t d e  ve a u x q u i 

n 'on t p a s la v ig u eu r p o u r se le ve r e t 

tro u ve r u n tra yo n p o u r s 'a lla ite r?  C e u x - 

c i se m b le n t stu p id e s » e t n e d é m on ­

tre n t p as  la  vo lon té  d e  su rv iv re . D a n s  d e  

n o m b re u x ca s , le  p ro b lè m e e s t a sso c ié  

a u x b a lle s ro n de s d e fo in q u i o n t é té  

se rv ies  a u x b o v in s d u ra n t l'h ive r. E s t-ce  

q u e le s d ifficu lté s co n n u es e n d é b u t 

d 'é té  2 0 0 9  a n n o nce n t u n  scé n a rio  se m ­

b la b le ?

L e s co n d ition s m é té o ro lo g iq u e s d e  

la  sa iso n d e s fo ins  d e  2 0 0 8  e t ce lles  d e  

2 0 0 9  re p ré sen te n t u n  so u ve n ir q u e  b ie n  

d e s p rod u c te u rs  vo u dra ie n t o u b lie r. D e  

lo n gu e s p é rio d e s d e te m p s h u m id e  o n t 

re ta rd é le  m o m e n t d e la co u p e e t so u ­

ven t in te rro m pu la m ise e n b a lle s d e s  

a n d a in s . L o rsq u e le  fo in  d e  la 1 e t d e  la  

2‘ co u p e e s t m is e n b a lle s d u ran t la  

m ê m e se m a in e , vo u s sa ve z q u e vo u s  

ê te s d an s le tro ub le ! L e s a ve rses q u i 

son t to m bé e s su r le fo in fa u ch é co m ­

b iné e s a u x ré co lte s ta rd ive s  o n t e n g en ­

d ré  u n  fo in  p a u v re  e n  n u trim en ts  e t p e u  

a p p é tissa n t p o u r le s va ch e s .

L E S E F F E T S D 'U N E  R É C O L T E  

T A R D IV E

L a q u a lité d e s fo u rra g es d im in ue  

a ve c la  m a tu rité , in flu e n ça n t à la  b a isse  

la te n e ur e n p ré c ie u x é lé m en ts  n u tr itifs  

e t la  d ig e s tib ilité  to ta le  d e  la  p la n te . D e s  

re ch e rch e s o n t d é m o n tré q u e p o u r 

ch a qu e se m a in e d e re ta rd d a n s la  

ré co lte  d e la flé o le  a p rès le s ta d e d 'é -

p ia iso n a va n cée , la d ig e s tib ilité d e la  

m a tiè re  sè ch e d im in u a it d e 7 % , e t la  

d ig e s tib ilité d e la fib re a u d é te rg e n t 

n e u tre  (F D N ) d im in u a it d e  1 0  % . É g a le ­

m e n t, la te n eu r e n F D N d u fo u rra ge  

a u g m e n ta it d e  5 %  p a r se m a in e .

U n fo u rra ge a ve c u n e te n eu r e n  

F D N p lu s é levé e in flu en ce n é g a tive ­

m e n t la co n so m m a tio n a lim e n ta ire  d e  

la  va ch e . N o u s sa vo n s  é g ‘ le

p o urce n ta g e  d e p ro té in e d im inu e a lo rs  

q u e le s ta d e d e m a tu rité p rog resse e t 

q u e  le  ra p po rt fe u ille /tige  d im in u e . U n e  

d im in u tion d e s co n cen tra tio ns e n  

m in é rau x d e la p la n te a cco m p a g ne  

a u ss i ce s ch a ng e m en ts . T o u s ce s fa c ­

te u rs  co m b iné s fo n t ch u te r d ra m a tiq u e­

m e n t la  va le u r n u tr itive  d e s  p lan te s  fo u r­

ra g è re s à m e su re q u 'e lle s p ou sse n t e t 

q u e lle s a tte ig n e n t le u r m a tu rité . U n e  

va ch e  co n som m era  m o in s  d 'un  a lim en t 

q u i e s t m é d io c re , ce  q u i a m p lifie  l'e ffe t 

d e s te n e u rs fa ib le s  e n  é lé m en ts  n u tr itifs .

L E S E F F E T S D E L A  P L U IE  

S U R L E F O IN  F A U C H É

E t m a in te na n t vo ic i le s m a u va ise s  

n o uve lles  : la p lu ie  q u i m o u ille  le  fo in  

e n a n d a in s d é té rio re e n co re p lu s la

q u a lité  d u  fo in ! U n  a ssè che m e n t re ta rd é  

q u e la p la n te co n tin u e d e  

re sp ire r e n u tilisa n t so n é n erg ie . D e  

p lu s , le s é lé m e n ts n u tritifs co m m e le s  

p ro té in es , le s m iné ra u x e t le s su c re s  

so n t so lu b le s d an s l'e au  e t so n t so u m is  

a u le ss iva ge  ch a q ue  fo is  q u 'il to m be  d e  

la  p lu ie  su r le  fo in  fa u ch é . D e  p lus , il n e  

fa u t p a s b e a u co u p d e p lu ie  p o u r fa ire  

d e s d é gâ ts ... a u ss i p e u q u e 1 ,2 5 m m . 

C o m m e s i ce c i n 'é ta it p a s a sse z , u n e  

d é fo lia tio n su ite a u râ te la g e d 'u n fo in  

fa u ch é q u i a re çu d e la p lu ie 1 d im in ue  

e n core  d a va n tag e la va le u r n u tr itive  d e  

l'a lim e n t. Q u e re s te -t- il d e  b o n d a ns  ce  

fo in ? A u p ire , le fo in p o u rra it se ra p ­

p ro che r d e la p a ille q u i e s t n o rm a le ­

m e n t u tilisé e  co m m e litiè re .

IM P A C T D U  D É F IC IT  N U T R IT IO N ­

N E L D E L A  V A C H E  S U R L E  V E A U

L a va ch e a b e so in d e co n so m m e r 

d e s n u tr im e n ts e n q u a n tité s su ffisa n tes  

p o u r p ro du ire  u n ve a u e n b o n ne  sa n té  

e t a u ss i p o u r p ré se rve r sa p rop re  sa n té . 

S i l'ap p o rt n u tr itio n ne l e s t n e tte m e n t 

in fé rie u r a u x b e so ins , la  va ch e  é p u ise ra  

se s re sso u rce s  co rp o re lle s , y  co m p ris  le s  

g ra isse s , le s p ro té ine s m u scu la ire s , le s
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minéraux et les vitamines emmagasinés. 

En conséquence, elle risque de ne pas 

avoir le tonus musculaire suffisant et 
l'endurance pour vêler rapidement et 

efficacement.

Un vêlage long occasionne un stress 

pour la vache et son veau. Dans les cas 

graves de carence en protéine et en 

énergie, les veaux naissent faibles et 

« stupides ». Ils peuvent souffrir d'une 

carence importante en vitamine 

E/sélénium (maladie du muscle blanc), 
se traduisant par une faiblesse muscu­

laire extrême. Dans l'ensemble, les 

veaux issus de vaches souffrant de mal­

nutrition n'ont pas la force musculaire et 

la coordination afin de pouvoir se 

déplacer. Il leur manque le besoin 

instinctif de trouver le pis et de téter 

vigoureusement. Sans aide, ces veaux 

font face à une mort certaine. Ceux qui 

survivent sont plus vulnérables aux ma­

ladies. De plus, ces vaches souffrant de 
carences produisent un colostrum de 

moindre qualité, pauvre en immu­
noglobulines.

ACTIONS POUR CONTRER 
UN DÉFICIT NUTRITIONNEL

Bien qu'il semble difficile d'accepter 

que tout ceci soit causé par des épisodes 

de pluies estivales, des actions sont pos­

sibles afin d'améliorer la situation.

Si un nombre alarmant de veaux 

sont faibles à la naissance durant une 
saison de vêlage :

I. Contacter votre vétérinaire :

- La cause est peut-être une maladie
infectieuse. Une action ' ' est

nécessaire afin d'identifier si les 

responsables sont des agents 

pathogènes et les éradiquer s'il y a 
lieu.

- Faire autopsier les veaux morts.

2. Injecter aux nouveau-nés de la vita­

mine E/sélénium, et de la vitamine A 
et D.

3. Discuter avec votre vétérinaire de 

l'idée d'injecter aux vaches de la vi­
tamine E/sélénium.

4. Servir un supplément de colostrum 

(frais ou congelé) ou un colostrum 
artificiel, aux veaux qui n'ont pas 

assez tété au cours des 12 premières 
heures, ou à ceux dont les mères ne 

semblent pas donner suffisamment 

de lait.

5. Par temps froid ou pluvieux, les 

veaux les plus faibles doivent être 
asséchés et réchauffés et ensuite 

placés auprès de la vache pour 

démarrer l'allaitement ou leur servir 

un supplément de colostum.

(>. Servir à vos vaches votre meilleur 

fourrage disponible. Si vous n'avez 

pas de fourrage de bonne qualité, 

alors servez à chaque vache 

quelques livres par jour d'un concen­

tré protéino-énergétique.
7. Offrir aux vaches un mélange de sel 

et de minéraux qui renferme les 

niveaux appropriés de calcium (Ca), 
de phosphore (P), d'oligo-éléments et 

des vitamines.

Après la saison de vêlage

1. S'assurer que les vaches prennent du 

poids avant la saillie

2. Les garder au pâturage de bonne 
qualité ou fournir une moulée et un 

supplément protéique.

3. Fournir un mélange de sel et 

minéraux avec des teneurs en Ca et P 
pour complémenter l'alimentation 

et qui contient des teneurs ' ' es 
de sélénium et autres oligo-éléments 

comme le zinc, l'iode, le cuivre, le 

manganèse et le cobalt.

Automne-hiver

1. Faire analyser les fourrages entre­

posés.

2. Servir un mélange de sel et minéraux 

avec des niveaux de Ca, de P, d'oligo­
éléments et vitamines adéquats.

t. Evaluer la cote d'état de chair des 

vac lies pour ensuite les regrouper en 

vue de l'alimentation - les vaches 

les plus maigres obtiennent le 
meilleur fourrage.

4. Oltrir un supplément énergétique ou 

protéique lorsque nécessaire.
5. Surveiller les vaches pendant l'hiver 

et apporter des ajustements au pro­
gramme d'alimentation si néces­
saire.

RÉFÉRENCES

PELLETIER, S. et autres. Delayed

Harvest Effects Mineral anil NDE

Concentrations, and Digestihilit\ of

Timothy. Can. I.Anirn. Sci. Ml: )25-.{20,

21)011.

University of Wisconsin. Nutrition and

Feeding Technical Guide.

Traduit et adapté de OMAFRA Virtual

Beef, volume B. numéro 22, mai 2000.

Les veaux naissent 
longilignes sans 

double
musculature, le 
double muscle 

apparaît dès la 
2' semaine.
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ENTREFILET III!

Obtenir des vaches qui rotent moins

Des scientifiques canadiens de l'Université de l'A lberta tra­

vaillent sur le croisement de vaches qui rotent m oins. Ce tra­

vail pourrait perm ettre de réduire une des sources d'émis­

sion de gaz à effet de serre.

Stephen M oore, professeur à l'Université de l'Alberta à 

Edmonton exam ine les types de gènes responsables de la 

production de m éthane afin d'effectuer des croisem ents 

pour obtenir des vaches plus environnem entales. Il a coin-
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piété les prem iers lests en utilisant des techniques standards 

de croisem ents et a obtenu des animaux qui ém ettaient 

25 %  de m oins de m éthane que les animaux les m oins effi­

caces. La recherche doit se poursuivre pour connaître les 

im pacts à long term e. Les conclusions des travaux prélim i­

naires ont été publiées dans tournai of Animal Science.

M . M oore explique qu'il travaille actuellement sur les m ar­

queurs génétiques qui déterm inent les animaux efficaces. 

« Nous cherchons de nouvelles technologies qui nous per­

m ettront de déterm iner la génétique des animaux à partir 

d 'un sim ple test sanguin ou d'une analyse d'un poil de l'a­

nimal », explique M . M oore.

Pour dim inuer l'em preinte écologique des vaches, les pro­

ducteurs peuvent aussi tenter de dim inuer le tem ps passé au 

cham p par les animaux en les dirigeant plus rapidement sers 

les m archés ce qui veut dire, selon M . M oore, croiser des 

animaux qui ont dos gains de poids supérieurs. Au surplus, 

ces animaux pourraient devenir plus efficaces pour conver­

tir la nourriture en m uscle et ém ettre m oins de m éthane. 

Une autre m éthode pour dim inuer les ém issions de m éthane 

provenant des vaches est d 'offrir une diète haute en énergie 

qui com prend aussi une quantité suffisante d'huile 

com estible qui fermente beaucoup m oins que le foin. 

Sourer : Manure Manager juillet/août 200e)

Affichage de l’âge des veaux 

d’embouche aux encans spécialisés
Depuis le m ois d'octobre, l'âge, en m ois, des veaux com ­

m ercialisés aux encans spécialisés est divulgué au 

m om ent de leur m ise en vente. Le tableau ci-dessous 

présente l'inform ation telle qu'elle est indiquée aux 

acheteurs présents. Dans ce contexte, il est très im portant 

que le producteur de veaux d'embouche procède à l'ac­

tivation de ses identifiants lors de la pose.

Iliot» :
L Kéfïtent
| System »1

L:7 NB: 1 PDS: 525 
R :i RG: 6

Comparez et voyez comment NORMAND vous en donne plus, plus longtemps!

La Compagnie

340, RUE TACHÉ. SAINT-PASCAL QC GÜL 3Y0 

Sans frais: 1B8B.666.7626 Tél.: 418.492.2712 

Fax: 418.492.9363 normandOcienormand.com
NORMAND www.cienormand.com

REMORQUES 3016
15 tonnes monocoque - capacité de 532 pi1 - très bonne flottaison - fond 

Hardox 450 - cric hydraulique - porte à grain - bride ajustable et pivotante- choix

BENNES BASCULANTES N-188 MULTI-USAGE
14 tonnes - capacité 765 pi3 - choix de wagons 4, 6 ou B roues pour 

ensilage, céréales et autres - porte à grain - lumières et freins en 

option - angle de déversement de 50 degrés de pneus - lumières et freins en option - angle de déversement de 53 degrés

Depuis 1857, La Compagnie Normand Ltée un gage de qualité,de robustesse et de fiabilité

U BOVINS du Québec • autom ne 2009

http://www.jadvent.ca
http://www.cienormand.com


A S S O C IA T IO N  H E R E F O R D

N o u s fé lic ito n s n o s  é le ve u rs  q u i o n t p a rtic ip é  a u x  d ix  e xp o ­

s itio n s a g rico les  e t à l'E xp o-B œ uf c j l i le  G ran d  C h a m p io n in te r 

ra ce s p rove n a it d e  la  fe rm e I3 a r JM  d 'O n ta rio .

N o tre a sse m b lé e  a n n u e lle  a u ra lie u le 6 d é cem b re  2 0 0 9 . 

N 'o ub liez p a s q u 'e n a ch e ta n t u n ta u re a u H e re fo rd e n 2 0 0 9  

vo u s co u re z la ch a n ce  d e  g a g n e r 1 0 0 0 $ .

André Beaumont, secrétaire 

Tél. :4 V! 875-2343

A S S O C IA T IO N  C H A R O L A IS
L e 2 0 se p te m b re d e rn ie r se te n a ie n t la ve n te e t le p iq u e - 

n iq ue C h a ro la is . U n m e rc i trè s sp é c ia l à to u te la fa m ille  

B o u lïa rd p o u r a vo ir fa it d e ce tte jo u rn ée u n e ré u ss ite , 

ré lic ita tion s à to us le s co n s ig n a ta ire s a in s i q u 'à to u s le s  

.h  lic teu rs . L a fe rm e  T im a y , p rop rié té  d e  C la u d e L e m ay , a co n ­

s ig n é le s d e u x a n im au x a ya n t o b te nu le s p rix le s p lu s é le vé s . 

B e rna rd B é g in  d e  la  fe rm e L o u b er s 'e s t p o rté  a cq ué re u r d e  ce s  

a n im a u x . N o u s te n on s é g a le m e n t à fé lic ite r to us le s é le veu rs  

C h a ro la is p o u r le u r p a rtic ip a tio n a u x e xp o s ition s ce tte  a n n é e . 

Ils  é ta ie n t p rése n ts  a u x e xp o s itio n s d e D ru m m o n d v ille , B ro m e 

e t V ic to ria v illc .

N o tre fie ldm a n , A n d ré P é ru sse , e s t to u jo u rs d isp o n ib le  

p o u r ré p on d re à vo s q u e s tio ns . V o u s p o u ve z le jo in d re a u  

4  IB  4 2 3 -4 6 B 1 .

Laurent Jourdain, secrétaire 

Tél. : 451) 799-2433

A S S O C IA T IO N  H IG H LA N D
M e rc i a u x é le ve u rs q u i so n t ve n u s p rése n ter le u rs a n im au x  

I lig h la n d à l'E xp o-B œ uf d e V ic to ria v illc . F ra nço is M a rle a u a 

re çu u n co u p e-ve n t d u C C R B Q  p o u r so u lig ne r se s d ix  a n s d e  

p a rtic ip a tio n à ce t é vé n em e n t. L 'e n tré e e n s ta tio n d 'é pre u ve  

H ig h lan d  se  fe ra  le  7  d é ce m b re  2 0 0 9.

Claire Courtemanche, secrétaire 

Tél. : 819 275-7027

A S S O C IA T IO N B L O N D E D ’A Q U IT A IN E
L e co n se il d 'a d m in is tra tio n e s t co m po sé d e : C lé m e n ce  

L a n d ry , p ré s id e n te ; L in d a C yr, v ice -p ré s ide n te , M ich e l B o u g ie , 

D a n ie l B re ton , F ra n ço is D a n d u ra n d , L a uren t D e sro s ie rs , 

G ilbe rt G a u th ie r, Je a n -P ie rre L a vo ie e t P ie rre L . L é g e r, 

d ire cte u rs .

L a ra ce  a é té  re p ré se n té e à l'E xp o  d e  R ich m on d  e t à  l'E xp o- 

B œ u f d e  V ic to ria v illc p a r p lu s ie u rs  fe rm e s . A l'e xp os itio n d e  

R ich m o n d Z C W h a m IW  a re m p o rté le titre d e G ra n d  

C h a m p io n e t C le a rid g e B o o m er le  G ran d C h a m pio n R é se rve , 

Z C  S a n d y 2 B S a é té n o m m é la G ra n d e C h am pio n ne  e t Z C  

S h a ro n 1 1 P  G ra n d e  C h am pio n ne  R é se rve .

D a n s le  ca d re  d e la C o n ve n tio n n a tio n a le  d e l'A sso c ia tio n

B lo n d e d 'A qu ita ine d u C a n a d a n o u s a vo n s e u le p la is ir d e  

re ce vo ir d e s m e m b re s é le ve u rs d e l'A lbe rta , d e  l'O n ta rio  e t d u  

N o u vea u -B ru nsw ick  a in s i q u e E ric I lo n ta n g , é le ve u r d a n s le s  

L a n d e s , e xp osa n t à A Q U IT A N IM A , g é ra n t d e la s ta tio n d e  

C a s te lja lou x e t m e m b re d u b u re a u d e F ra nce B lo n de  

d 'A q u ita in e  S é le c tio n , d e la F ra n ce , q u i a ju g é la ra ce B lo n d e  

d 'A q u ita in e a in s i q u e le s P ie d m o n ta is à l'E xp o-B œ uf 2 0 0 9 . 

P le asa n t V a lle y U ltim a te a re m p o rté le titre d u G ra nd  

C h a m p io n e t L a ve la in e ,'s W in s to n 5 W  le G ran d C h a m p io n  

R é se rve , B O M S o p h ie 7 1 f> S a re m p o rté le titre d e G ra n de  

C h a m p io n n e e t Z C W e nd y I0 W  la G ra n d e C h a m p io n n e  

R é se rve , L a F e rm e S u p e r C  a é té  n o m m é 1 e r é le ve u r a u x d e u x  

e xp os ition s a in s i q u e 1 e r e xp o sa n t à l'E xp o R ich m o n d e t la  

F e rm e A  &  L C yr, 1 e r e xp o sa n t à l'E xp o -B œ u f 2 0 09 .

L e s m e m b re s d e  l'A sso c ia tio n  o n t é té  co nv iés  à le u r p iq ue - 

n iq ue  a n n u e l q u i a e u  lie u  a u  so u pe r E xp o -B œ u f, le  9  o c to bre  

2 0 0 9 , 4 9  p e rso n ne s  y  o n t a ss is té .

L a B lo n d e  d 'A q u ita in e  se ra  re p ré se n té e à la  Jo u rn é e B o v ine  

d e l'E s trie  le  2 2 ja n v ie r 2 0 1 0 q u i a u ra  lie u à S h e rb ro o ke .

N o u s  d e m e u ro n s d isp o n ib le s p o u r to u te  q u es tio n  o u in fo r­

m a tio n su r la ra ce B lo n d e d 'A q u ita in e , vo u s n 'a vez q u 'à  vo u s  

a d re sse r a u  se c ré ta ria t : M a u re e n L a n d ry , 1 3 9 5 ro u te  1 2 2 , B o n - 

C o n se il (Q ué b e c) J0 C 1 A 0 , té l. : 8 1 9 3 3 6 -39 6 6 , té lé c . : 

8 1 9 3 3 6-2 88 3 , co u rrie l : b lo nd a q u ita in e q c@ h o tm a il.co m . 

N o tre s ite In te rn e t a é té m is à jo u r p a r D ia ne B e lh u m e u r : 

h ttp ://c f.g eo c ities .co m /l3 lo nd a q u ita ine q c /

V o s co m m e n ta ires  se ra ie n t a p p ré c ié s .

Clémence Landry, présidente

Tél. : 819 336-3966

A S S O C IA T IO N  L IM O U S IN
M a lgré le fa ib le ta u x d e p a rtic ipa tion , n o u s te n on s à 

fé lic ite r le s p a rtic ip a n ts  a u 1 ()e a n n ive rsa ire  d e l'E xp o -B o e u f à  

V ic to ria v illc , so it le s fe rm e s B I.B  d e Ja so n B ro ck e t E n rig h t d e  

l'O n ta rio . D e  p lu s , n o u s fé lic ito n s la F e rm e D e s P e u p lie rs  q u i a  

re m p o rté  le s g ra n d s h o n n eu rs to u tes ra ce s co n fo nd u e s e n p re ­

m iè re p o s itio n a u P A T B Q (vo ir le s ite In te rn e t d u M A P A Q ). 

N o u s fé lic iton s a u ss i le s fe rm e s d e Jé rô m e P o irie r (JE P ) e t d e  

D u rivag e (E D P A ) q u i o n t to u te s d e u x é té fina lis te s  

p a rm i le s d ix  m e ille u rs .

L o rs d e la ve n te a n n ue lle d e fe m e lle s d e l'A sso c ia tio n  

L im o u sin d u Q u é b e c q u i s 'e s t te nu e le 2 4 o c to bre  d e rn ie r à  

S a in t-1  lya c in th e , n o u s a vo n s o b te n u u n e m o yen n e  d e  ve n te  d e  

1 2 0 0 $ . U n e  tren ta in e  d e  su je ts o n t é té  o ffe rts .

F ina le m e n t, j'a im e ra is so u lig n e r q u e n o s ta urea u x d e la  

n o u ve lle  s ta tion d 'é p re u ves d e la p re m iè re e n tré e vo n t trè s  

b ie n . N o tre  n o u ve a u b o ttin  e s t to u jo u rs d isp o n ib le  e t vo s  q u e s - 

I lio n s so n t le s b ie n ve nu e s .

Claude Lavallée, secrétaire

Tél. : 514 801-6146

B O V IN S  d u Q u éb e c • a u to m n e 2 0 0 9 4 5

0449

mailto:blondaquitaineqc@hotmail.com
http://cf.geocities.com/l3londaquitaineqc/
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■ II IL e s  d e rn iè re s  d o n n é e s

Statistiques

V E A U X  D 'E M B O U C H E  

V e n te s  a u x  e n c a n s  s p é c ia lis é s  d u  Q u é b e c  

M â le s  5 0 0 -6 0 0  Ib

------- 2 0 0 8

B O U V IL L O N S  IV A B A T T A G E  

V e n te s  d e s  p ro d u c te u rs  d u  Q u é b e c  

C h a rg e m e n ts  c o m p le ts  d e  b o u v il lo n s  "A I-A 2 " ,  E A B  fe rm e

------- 2 0 0 8

V A C H E S  D E  R E F O R M E  

V e n te s  s u r  b u s e  c a rc a s s e  d u  Q u é b e c  

(c a rc a s s e  : c a lc u l a v e c  4 4  %  d e  re n d e m e n t)

5 0

4 5 ■ 

4 0 • 

3 5 ■

3 0

-2 0 0 9  v if

-2 0 0 8  v if

2 0 0 9  c a rc .

ja n v

3 8

8 8

3 3 3 5 3 5 4 2

ju il s e p t

3 8

4 3

d é c

3 5

1

1 1 3

1 0 2 £ 
c i 
o

9 1  |

c

7 9

6 8

V E A U X  L A IT IE R S  D 'E N G R A IS S E M E N T  

E n c a n s  p u b lic s  d u  Q u é b e c  

B o n s  m â le s  d e  to u s  p o id s

V E A U X  D E  G R A IN

V e n te s  a u x  e n c h è re s  p u r  o rd in a te u r  d u  Q u é b e c  

M o in s  le s  fra is  d e  g e s t io n  d e s  s u rp lu s

2 0 0

ja n v fé v r m a rs a v ii l m a i ju in ju il a o û t s e p t o c t n o v d é c

2 0 0 9 1 7 8 1 7 4 1 7 3 1 7 3 1 7 6 1 7 0 1 6 5 1 6 9 1 7 1

—  2 0 0 8 1 6 7 1 6 0 1 5 1 1 4 7 1 5 2 1 5 6 1 5 8 1 6 7 1 9 1 1 8 1 1 7 5 1 7 9

V E A U X  D E  L A IT

V e n te s  d ire c te s  a u x  a b a tto irs  d u  Q u é b e c

ja n v fé v r m a rs a v r il m a i ju in ju il a o û t s e p t o c t n o v d é c

!0 0 9 2 *> 7  2 9 6 !3 5  2 2 9 2 1 2 1 8

!0 0 K 3 2 3  3 |4 3 0 6 3 1 1  3 0 ; 2 8 8 2 7 7 2 8 0 2 8 7 !9 7 3 2 7 3 1 9

4 6 B O V IN S  d u  Q u é b e c  •  a u to m n e  2 0 0 9
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ScalcUt & ettyaye
S e rv ic e s  te c h n iq u e s  e t  p ro p h y la x ie  a n im a le

U N  P A R T E N A R IA T  
L ’É L E V E U R  E T  L E  T E C H N IC IE N

BSK

Bliil

La constance de nos recnèroliep depuis plus de 29 ans nous permet d’offrir à chaque 
élevage, l'assistance la mieux adaptée ainsi qu'un suivi informatique des meilleures 
performances réalisées grâce aux 70 OOOVeaux.que nous produirons annuellement.
Afin de satisfaire aux conditions sanitaires, d’hygiène, de qualité sJirenenWH^BESEie. 
meilleure rentabilité de leurs activités, notre équipe de techniciens spécialisés offre aux 

; éleveurs une combinaison d’efforts et de conseils pour leurs installations, système de 
vémilation et agencement des bâtiments.

I ls  a p p o r te n t  é g a le m e n t u n e  a id e  p ré c ie u s e  a u  n iv e a u  d e  la  p ro p h y la x ie , g râ c e  a u x  
Ik c o n c e p ts  é la b o ré s  d a n s  le s  g ra n d e s  e n tre p r is e s  e u ro p é e n n e s , le a d e rs  m o n d ia le s  d a n s  la  
H Ê p d u c t io n  v ite lliè re .

BVes productions animales doivent s'adapter en permanence à un environnement en 
^.constante évolution. Pour cela, chacun doit maîtriser parfaitement ses techniques ^/Êà 
- d’élevage et les faire évoluer en tenant compte des contraintes imposées par la 

disponibilité des animaux ainsi que par les besoins des consommateurs.

C e  s a v o ir - fa ire  a  u n  v e c te u r  

U n e  é q u ip e  d e  te c h n ic ie n s  

q u i s a it é c o u te r  e t  

c o n s e il le r .

S IÈ G E  S O C IA L

v O 5 4 7 0 , ru ^ M a r t in e a u , 
/ S a in t-H y a c in th e (D e ) J 2 R

v iw w .e c o la it .c o m

iH S F P m B
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r occupe c\e vea^x
Contrat d’élevage et financement disponibles. 
Produits conçus et fabriqués au Québec.

aliments d’allaitement pour veaux de lait, 
impiété de produits pour veaux de grain. 
re^BfeMJLQnibles en tout temps. 
ftcbàt^R^É^^n de petits veaux.

Le chef de file

veaux de lait et
Sendee

au Québec

3700, boul. Lafiramboise 
Saint-Hyacinthe (Québec) J2R 1L1 
Tel. : 450 773-5282 
Téléc. : 450 250-3700 
Courriel : delimax@delimax.com 
Internet : www.delimax.com

UNE EQUIPE 
DE PROFESSIONNELS 
À VOTRE SERVICE __

mailto:delimax@delimax.com
http://www.delimax.com

